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3:i± PIERRE :FA CVEL 

INTRODUCTION 

P endant le::; premier::; mois de l 'a1u1ée 1902, l\1. N. Bogoyav\'_ 

lensky, dans un voyage d 'exploration zoologique au golfe P er
::;iquc, recueillit d 'abondants nutt(·riaux destinés à l'étude de 

la faune de cette pal'tie de l 'océan Indien. 
Les Annélides Polychètes, dont l\L Bogoya"·lenr:;ky eut l'ama

bilité de me confier la clétenninatjon, forment une collection 
assez importante apparten an t maintenant au l\Iusée Zoologi
que de l 'Université de :Moscou. 

Ces Polychètes furent récoltées dans une série de dragages, 
de pêches pélagiques et de recherche: sur le littoral à Bouchie, 
à Coveik et aux îles Bahreïn. 

Be~ucoup d 'espèces de cette provenance étaient encore nou
velles quand elles furent recueillies en 1902 ; mais quand l'étude 
m'en fut confiée elles avaient dé·jà été retrouvées en 1904, dans 

le golfe de Ta.djoura,h , par M. Ch. nravier et fort bien décrites 
dans son beau mémoire sur les Annélides de la m er Rouge . 

Néanmoins, parmi les 52 esp èces :;uivantes de l\I. Bogoyaw
lensky deux sont encore nonvelles : Oryma.ea pers1'ca et Tylone
reis Boyoyawlenskyi, cette dernière est même le type d'un genre 
nouveau . 

APHRODITIRNS 

* L epùlonotus curinulatus GRUBE. - Philippines, mer Rouge , 
Ceylan, Japon. 

Euphione tenuisetosa GRAYIER. - :\Ier R ouge. 
Hannothoë ampullifera GRUBE. - PhilippineR, mer Rouge. 
Harnwthoë Boholensis GRUBE. - Philippines. 
Harmutltoë diclyophorlt GRUBE. - Philippines, Ceylan. 

( ! ) ll'S ''~!IITl'l! luar, 1 w•,·~ * 1'\ll-h'nl nu Japou, c·t'lk, IH·II'•[lll.'~s + ~\b\l'nl t•u Euro!'~ ct d.lllb 

LHlaulit[liC. 
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SYLLilHENS 

+ Syllis gracilis GRUBE. - 1\ler Rouge, Ceylan, Atlantif{Ue, 

1\f anche, lHédi teiTanée. 

Syllis longissima GRAVIER. - 1\Ier R ouge. 

* yllis cornuta R A.THRE.- Atlantique, l\Ianche, 1\Iéditerranée, 

Cap de Bonne-Espérance. · 

T rypanosyllis Richardi GRAVIER. - NI:er Rouge. 

A utolytus spec. 

PH YLLODOCIEX ' 

* Phyltodoce castanea 1\lARENZELLER. - Ceylan , Japon, Cali-

fornie. 

Phyllodoce S'i Josephi GRAVIER. -1\Ier Rouge, Ceylan. 

Plzyllodoce dissotyla \VILLEY. - Ceylan. 

+ EwnidasanguineaÛERSTED. - Atlantique, 1\Ianche, Nouvelle 

Zélande. 

' H E "IONIENS 

+ 11 esione pantherina Rrs o. - 1\Ier R ouge, Atlantique, 1\fédi

terranée. 

' ' NEREIDIENS 

T ylonereis Bogoyawlenskyi n. g., n . spec. - Golfe P ersique, 

Bouchir. 

Leonnates J ousseawnei GRA YlBR. - Mer I~ouge. 

X eanthes nuntia S.AYIGN.Y. - .:\Ier Rouge, L a R éunion. 

X eanthes capensis \VILLEY. - Cap de Bonne-E spérance. 

N ereis Ooutieri GRAVIER. - 1\Ier R ouge. 

+ N e?'eis zonata M~LNIGREN var. persica n . var. - Mers arcti

t1ues, l\Ianche, Atlantique, P acifique Nord. 

Ueratonereis mirabilis KINBEIW. - .Jier Rouge, Brésil, Floride. 

Perinereis perspicillata GRUBE. - Philippines. 



") -l' 
oJ) PIERRE FAUVEL 

Perinereis striolata GRUBE. - Philippines. 
Perinereis heteroclonta GRAv""IER.- l\Ier Rouge. 
Pseudonereis anomala GRAVIER. -Mer Rouge, Inde. 
*+ Platynereis Dume?·ilii Aun. Enw.- Mer Rouge, Atlantique, 

l\ianche, :Méditerranée, Japon. 
Platynenis D umerilii var. pulclzella GRAYIER. - :\Ier Rouge. 
Platynereis fusco-rubida GRUBE. - Philippines. 

EUNiûlENS 

Eunice antennata SAVIGNY. - l\1er Rouge, Ceylan, océan 
Indien, Nouvelle-Zélande. 

* Eunice indica l(INBERG. -1\Ier Rouge, Ceylan, océan Indien, 
Ja1Jon. 

+ E'unice siciliensis GRUBE. -l\fer Rouge, Ceylan , Atlantique, 
Méditerranée, océan Indien, océan P acifique, Ternate, 
:Magellan. 

* Lysidice collaris GRUBE. - .l\Ier Rouge, Ceylan , océan 
Indien, Philippines, Japon. 

+ Jlaclovia iricolor l\IoNTAGU. var. capensis \\ILLEY.- Atlan
tique, :M:anche, lVIéditerranée, cap de Bonne-Espérance. 

* Lumbriconereis japonica l\1ARENZELLER. - Japon. 

CIRRAT U Lll!:N S 

+ A udouinict filiyera, DELLE CHL\.J E. - ~Iéditerranée, Pacifi
que (Chili). 

* Cirratulus dasyloplzirzts l\1ARENZELLER. - J a pan. 

ARICIENS 

Th eod ise a ;-;pcc. 

• 
~ OPHELlEN.' 

A'nnandia leptocitTis GRUBE. - Philippines, Ceylan. 
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SABELLARIENS 

8abellaTia Alcocki GRAVIER. - Océan Indien. 

TÉRÉBELLIENS 

+ L oimia med:usa SAVIGNY. - lVIer Rouge, Ceylan , Sénégal. 

Polymnia t1·iplicata WILLEY. - Ceylan . 

Grymaea pers?·ca .. - n . spec. 

SERPULIENS 

Sab elliens 

P otamilla Ehle1·si GRAVIER. - lVIer Rouge. 

* H ypsicom·us phœotœnia ScHMARDA. - Mer Rouge, Ceylan , 

Philippines, Japon. 

Dasychone cingulata GRUBE.- Ceylan , Philippines, Ternate ('?). 
+ Olwne collaris LANGERHANS. - Atla.ntique, Méditerranée. 

+ A mphiglena 1nedite1·ranea L EYDIG. - Atlantique, lVIanche, 

l\Iédi t erran ée. 

Serpulides 

+ Serpula vennicttla1·is L . - Atlantique, Manche, 1VIéditerran ée, 

Mer Rouge. 
* Hyd'roïdes norvegica GuNNERUS. -Atlantique, 1\iéditerranée . 

H ydroïdes heteroceros GRUBE. - Mer R.ouge, Ceylan. 

Spù·obranchus multicm·nis GRUBE. - Mer R.ouge. 

Protu la 1Jall?'ata \VILLEY. - Ceylan. 

On remarquera la grande similitude de cette faune avec celle 

de la Mer Rouge. Sur les 52 espèces du golfe 'P ersique 26 sont 

communes aux deux mers. 
L es Ëdfinités avec la faune de Ceylan et des Philippin~.:; sont 
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aussi très marquées. Nous retrouvons au golfe P ersique 17 espè

ces déjà signalées à Ceylan par WrLLEY (1905) et 12 des Philip

pines (GRUBE, SoHMARDA, Mo'I NTOSH). Ceci n'a d 'ailleurs rien 

de surprenant toutes ces dép endances de l 'océan Indien se 

trouvant dans les zones tropicales. Il en est de m ême de Zanzi

bar dont la faune est identique à celle de la m er Rouge. Mais 

parn1i les Annélides du golfe Persique, chose 'plus ,étonnante, 

nous trouvons en outre, 8 espèces du J apon : 

L epidonotus caTinulatus GR. Lumbriconeteis jazJonica l\iA-
Phyllodoce castanea MARENZ. RENZ. 

Platynereis Dumerilii Aun. Où·ratulus dasylophius, MA-

Enw. RENZ. 

E~tnice indica KBG. H yps1:c01wns phœotœn'l~a ScH..lVI. 

Lysirlice collm·is GR. 
et 15 espèces cnmmunes à l 'Europe ou à l 'Atlantique Sud: 

Syllis gtacilis GR. E~mice siciliensis GR. 

8yllis cornuta R ATH. JJ1aclovia ù·icolor lVIoNT. 

E~t/mida sanguinea ŒRST. Audouinia filigera D. CH. 
H esione pantherina R.rs. Loimia medusa SA v. 
N ereis zonata MGR. Chone colla1·is LGH. 

Oeratonereis mirabilis K BG. 

Platynereïs Dumerilii Aun. 
En w. 

Amphiglenamecl#erraneaLEYD. 
S e1·pula vennicularis L ., 
H ydroides norvegica G UN. 

GRAVIER avait déjà constaté dans la mer Rouge la présence 

d'une dizaine d 'espèces de la Méditerranée et des m ers d 'E tu·ope. 

Le percem ent de l 'isthme de Suez est m aintenant assez ancien 

pour que des échanges de faune se soient prodtùts p ar cette voie 

entre la lYiéditerranée et la mer R ouge, soit naturellmnent par 

lente migration, soit artificiellement par la circulation t rès 

intense des navires dont la coque porte souven t fixés à sa sur

face des Serpuliens et des Algues p armi lesquelles vivent de 

nombreuses Annélides, soit adultes, soit larvaires. 

Le râclage de la coque de l ' cc E ider J>, petit vapeur attaché au 
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service du :Musée Océanographique de Monaco, est instructif à 
cet égard par le nombre assez éleYé d 'Annélides qu'il a fourni. 

Il ne faut pas, cependant, attacher une importance exagérée 

à ce mode d e dissémination dont le rôle ne peut être que 

secondaire. 

Dans le cas actuel, il ne fau t pas perdre de vue que les espèces 

d 'Annélides de la m er R ouge et du golfe Persique, communes 

à la lVIéditerranée, loin d 'être spéciales à cette mer, sont répan

dues dans la plupart des mers d 'Europe. 

Pour approfondir davantage cette question de répartition 

géographique j'ai dressé, en m'aidant des t ravaux de GRUBE, 

ScHMARDA, l\1ARENZELLER, 1\fc'I NTOSH, GRAYIER, ' YrLLEY, 

CROSSLAND, FrsCHLI, l\frcHAELSEN, EHLER ·, une liste de · Anné

lides de l 'océan Indien qui vivent aussj dans les mers d 'Europe 

et dans l 'Atlantique. 

Le nombre en est assez élevé ( 45) et il s'accroîtra sans doute 

bien davantage quand les r echercheR fa nnistiques Re sPront 

multipliées. 

ANNÉLIDES DE L'OCÉAN INDIEN EXISTAN'l' EN EUROPE ET D \ 'R 

L'ATLANTIQUE 

Hermione hystri.r. - T ernate, Amboine. AtlantiquE'. l\-fnnchE'. 

l\Iédi terra née. 

Byllis gracilis GRUBE. - l\1er R ouge, golfe Persique. Ceylan, 

Atlantique, MéditE>rranéc. 

Typosyllis variegata. GRUBE. - lVIer R ouge, Atlantique, l\Ian

che, l\Iéditerranée. 

Syllis hamata CLP. - Ceylan, Atlantique, 1\Ianche, 1\ [éditer-
, 

ranee. 

Syllis spongicola GR. ( = S. hamata ÜLP. = S . Djibm1tensis 
GRAY. n. Ceylan , l\Ianche, Atlantique, 1\Iéditerranée. 

Hesione pantherina Rrsso.- :\1er Rouge, golfe P ersique, Atlan

tique, :Méditerranée. 
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E~tnice to'rq~tata QFG.- Zanzibar, Ternate, Atlantique, Médi
terranée. 

E unice siciliensis GRUBE. - Mer Rouge, Ceylan, golfe Persi
que, Philippines, Zanzibar, îles Fidji, Ternate, Atlantique, 
Méditerranée, Porto Rico. 

E'ltnice aphroditoïs PALLAS.- Mer Rouge, océan Indien, océan 
Pacifique, Martini que, Japon. 

Eunice vittata D. CH.- Ternate, détroit de Bass, Atlantique, 
1\'Iéditerranée. 

Diopatra neapolitana D. CH. - Zanzibar, Angra Pequefia, 
Atlantique, Méditerranée. 

Jlyalinœcia tubicola O. F. MüLL. - Nouvelle Zélande: Japon, 
:Mers arctiques, Atlantique, Manche, Méditerranée. 

Onuphis conchylega SARS.- Ceylan, Atlantique, :Méditerranée. 
Maclovia iricolot MoNT. - Golfe P ersique, Nouvelle-Zélande, 

cap de Bonne-Espérance, l\1anche, l\1éditerranée. 
N ematonereis unicornis ScHM. - Ceylan, Atlantique, Manche, 

Méditerranée. 
Phyllodoce lamelligera GM. - Ternate, Atlantique, Manche, 

Adriatique. 
Eumida sang'ltinea ŒsT. - Golfe Persique, Nouvelle-Zélande, 

l\1ers arctiques, Atlantique, Manche. 
Ceratonereis mi?·abilis K BG. - Golfe Persique, mer Rouge, 

Brésil, Floride. 
Pen'nereis floridana EHL. - :Mer Rouge, Atlantique, Manche. 
Ne'reis zonata lVIGR. (= N. p'roce?-a EHL.).- Golfe Persique. -
Alaska, Californie, Mers arctiques, Atlantique, lVIanche. 
Platynere,is Dumerilii A un. Enw.-Golfe Persique, mer Rouge 

Japon, Mers arctiques, Atlantique, l\1anche, Méditerranée. 
Glycm·a africana ARw. - Mer Rouge, Sénégal. 
Goniada multidentata ARw. - Mer Rouge, Congo. 
Aricia Chevalieri FAUV. - l\1er Rouge, Sénégal. 
Audo~tinia {ilige1-a D. CH. - Golfe Persique, Méditerranée. 
JJ1agelona papillicornis O. F. MüLL. - Nouvelle-Zélande, Mers 

arctiques, Atlantique, Manche, l\1éditerranée. 



• 

ANNELIDES DU GOLFE PERSIQUE 361 

P olydora armata LGH. - Ceylan, Atlantique, lVIanche, lVIédi
terranée. 

Chœtopte1·~ts va1·iopedat'us, REN. - Nier R ouge, Maldives, 
Amboine, cap de Bonne-Espérance, Mers arctiques, Atlan
ti que, Manche, Méditerranée. 

Polyophthalm~ls 1n'ctus Du J. - lVIer Rouge, Atlantique, Médi-
' t err anee. 

T 1·avisia FoTbesii JoHNST. - Nouvelle-Zélande, Alaska, Mers 
arctiques, Atlantique, Manche. 

Dasybranchus caducus GR. - Mer Rouge, Philippines, mer de 
Chine, Atlantique Sud, :Méditerranée. 

A 1·eniwla ClapaTedii LEv. - Nouvelle-Zélande, Vancouver, 
J apon, Californie, Chili, Atlantique Sud, 1\iéditerranée. 

Owenia jtw1jonnis D. CH. -Nouvelle-Zélande, Mers arctiques, 
Atlantique, lYianche, Méditerranée (Japon.?). 

L oimia med,usa SAv. - Mer Rouge, Ceylan, golfe Persique, 
Sénégal , Manche ? 

L anice conchilega PALL. - Nouvelle-Zélande, Mers arctiques, 
Atlantique, lVIanche, 1\iéditerranée. 

Chone colla1·is LGH.- Golfe Persique, Atlantique, 1\iéditerranée. 
Dasychone conspersa EHL. - 1\ier Rouge, Floride. 
Amphiglena medite'tranea LEYD. - Golfe Persique, Atlantique , 

Manche, Méditerranée. 
Serpula vermicularis L . - Mer Rouge, golfe Persique, :Mers 

arctiques, Atlantique, :Manche, l\iéditerranée, Kerguélen , 
détroit de Magellan. 

Salmacina Dyste-ri Hux L.- Mer Rouge, Atlantique, l\ianche, 
Méditerranée. 

Ditrupa arietina O. F. MüLL. - Mer Rouge, PhilippineR, Atlan
tique, Mers arctiques, Méditerranée. 

H yd-roi'des norvegica GuNN. - Golfe Persique, Mers arctiques, 
At lantique, Méditerranée. 

Crucigera W ebsteri BENED. - Mer Rouge, Mexique. 
Spi?·obranchus giganteus PALL. - Mer Rouge, Antilles. 
P omatostegttS stellatus ABILD. - Mer Rouge, Antilles. 

.. 
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Si nous négligeons la communication récente par la voie de 
Suez et si nous ne voulons pas remonter t rop loin dans la série 
des époques géologiques, deux voies de communication resten t 
ouvertes à l 'échange de deux faunes : 1° la voie septentrionale 
par la mer de Behring, les côtes du J apon , la mer de Chine, la 
mer des 1\foluques ; 2° la voie méridionale, par le cap de Bonne
Espérance. La faune de la mer de Behring est constituée par 
des espèces circumpolaires, elle ne diffère pas de celle du 
Spitzberg, du Groenland et du Nord de l'E urope. 

Sur les côtes de l'Alaska et à Vancouver , d'après MooRE 
(1908), sur 107 espèces 31 sont communes à l'E urope, au Groen
land et aux régions arctiques, 9 exi tent aussi au J apon . La 
liste suivante, établie d 'après les travaux de VoN 1\iARENZELLER 
(1879-1884-1902) et de 1\i ooRE (1903) sur la faune du J apon , 
nous donne pour ce pays 27 espèces européennes. 

ANNÉLIDES COl\Il\lUNES AU JAPON ET A L'EUROPE. 

Lepidonotus squamatus ŒRST. 

Lepidonot us pleiolep1's ~IAR. 
Hm·mothoë imbricata L. 
L œtmatonice filicornis K BG. 

Phyllodoce grœnlanchca. ŒRST. 

N erés JJelag1'ca L. 
J{ereis diversicolor O. F . l\1eLL. 

}{e1·eis Dume1·ilii Aun. Enw. 
Nephthys âliata 0. F. MüLL. 
Hyalinœcia iubicola O. F. -:\I l"LL. 
Eunice vittata D. CH. 
Glycera Gœsi 1\!GR. 
Glycera lessellata GR. 
Glyce1·a, alba ŒRsT. 

Stylarioïdes bm·ealis H _-\NS. 

A1'em'cola Claparedii L EY. 

Amphitrite cùTata 1\IüLL. 
Polym,nia N esidensis D . CH. 
P1'sta cristata 1\I ÜLL. 
Terebellides Strœmi SARS. 
Amage auricula l\i GR. 
Cistenicles hyperborea l\IGR. 
Chœtozone abranchiata HAN~. 

JJ alda ne Sarsi 1\! GR. 
Clymene (Jlaldanella) lwraï 

l ZUKA. 

Sternaspis scutata R.ANZ. 

Pntamilla T orelli l\icm. 

D'autre part les 36 espèces suivantes sont communes an 
Japon , aux P hilippines et à l'océan I ndien ou au Pacifique : 
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Olzloeia fiava PALL. - J apon, Ceylan, Philippines. 

Lœtmatonice filicorm·s KINB. -Japon, Mers australes (n Atlan
t ique. 

L œtmatonice prodttcta GRUBE. - J ap on , Nouvelle-Zélande, 

K erguélen. 
Eu phione E lizabethœ lVI c'INT. - Japon, cap de Bonne-E spéran ce. 

H alosydna fulvovittata GR. - J apon, Philippines, Australie. 
A cholœ vittata GR. - Japon, Californie. 

L œnilla S'ubfwnida GR. -Japon, Philippines. 
Leani'ra iaponica l\1c'I NT. - Japon, Ceylan. 

Lepidonot·us gymnotus MARENZ. - J apon, Ternate. 
Lepiclonotus carinulatus GR. - Japon, Philippines, Ceylan, 

golfe Persique, mer Rouge. 

Le pic! onotus t?'issochœt1~s ~GR. ( = Thormora J 1.tkesi BAIRD.). -

J apon, Philippines, Ceylan , Tonga-Tabu. 
Phyllodoce (CaTobia) castanea MARENZ. - J apon, Ceylan, golfe 

Persique, Californie. 
Platynereis D~~me1·ilii Aun. Enw. - Japon, golfe Persique, 

mer Rouge, Californie. 

1Vereis zonata l\1G. ( = N. proce1·a. EHL).- Japon, Alaska, golfe 
Persique, Californie. 

N e1·eis mictodonta MA.RENZ. - Japon, Ternate. 

Hyalinœcia tubicola O. F. 1\'IüLL. - Ja.pon, Nouvelle-Zélande. 
Onuphis holob1·anchiata MARENZ. - Japon, Ceylan, Zanzibar. 

Eum:ce indica K GB. ( = E. congesta MAR.ENZ.). - J apon, Ceylan, 
golfe P ersique, mer Rouge, Zanzibar. 

jj}unice vittata D. CH. - Japon , Ternate, Tasmanie. 

Lysidice collaris GR. - J apon, Philippines, Ceylan, l\1aldives, 
golfe Persique, mer Rouge, Zanzibar. 

Lumbriconereis J"aponica lV[ARENZ. - Japon, golfe Persique. 

Ci'IYat1.tlus dasylophùts MARENZ. - J apon, golfe Persique. 
T 'ravisia Forbesii JoHNST.-Alaska, Nouvelle-Zélande, mer de 

Behring. 

Sternaspis fossm· STIMPS. - Mer de Behring, Californie, 
Vancouver . 
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Arenicola Clapm·ed,ii LEv. - J apon, Californie, Nouvelle-
Zélande, Chili. 

P ectinaria œgypl'ia SAV. Japon, ·mer Rouge. 
A mphicteis angustifolia GR. , - J apon, Philippines. 
Loimia ~Iontagui GR. - J apon, Philippines, Ceylan. 
Amphitrite vigintipes GR. - Japon, mer R ouge. 
L eprœa Eln·enbergi GR. - Japon, 1ner Rouge. 
J..T?·colea gracillibranchiis GR. - Japon, Philippines. 

P'ista fasciata G.a. - J apon, mer Rouge. 
H ypsicom'ltS phaeotaenia ScHM. - J apon , Philippines, Ceylan , 

l\Ier Rouge, golfe Persique. 
8erpu.la gramdosa l\IARENZ. - J apon , Ceylan. 
Eupmnatus exaltatus :JIARENZ. - Japon, Ceylan. 
H ydro;·des multispinosa l\IARE~z. - Japon, Ternate. 

Si nous examinonH maintenant la faune du cap de Bonne
E spérance nous y trouvons 28 espèces européennes, ce qui n'a 
rien d 'étonnant du resie, vu sa position intermédiaire cntrr 
l 'Atlantique et l 'océan Indien. 

EsricEs EURoPjE TNES n'ANGRA PEQUENA ET nu CAP nE 
BoNNE-E srjRANCE 

Sigalion Edwardsi GRUBE. 
Sthenelaïs boa J OHNSTON ( = Sth. l d'unae KAKTE) . 

• 
Sthenelaïs fuliginosa CLAPARiDE. 
L epidonotus clava 1\IoNTAGU. 
Polynoë scolopendrina SAYIG~Y. 
Eulalia viTiclis O. F . 1\iüLLER. 
Eteone spetsbergensis l\'lALMGREN. 
A 1tfolytus proli fer O. F . MüLLER. 
Pionosyllis .JI a lm gre ni Mc'I NTOSH. 
Syllis cornuta RATHKE. 
Diopatra neapolitana D. CH. 
Jf a1·physa san gu in ea l\1oNTAGU. 
Eum'ce t01·q1tafa QFG. ( = E . fasC?"ata Rrsso ?) . 
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if)unice siciliensis GRUBE. 
E'nnice J(inbergi EHLER~ ( = E1·iplzyle capensis M.ARENZELLER), 

= E. aphroclitoïs l\Ic'l NTOSH nec PALLAS) . 
.Jiaclovia iricolor 1\foNTAGU. 
Lwnbriconereis cavif'rons ÜRUBE ( = L. yracilis E HLER-.;). 
Lnmbriconereis coccinea RENIER. 
Lumbriconereis Datreilli Aun. Eow. (= L. 1Yardonis GRUB!!;). 

S ephthys Hombergi Auv. Enw. (Angra Pequena EHLER-,) . 

Ulycera convoluüt K EFEitSTEIN. 
Glycera alba H . RATHKE. 
Glycera africana ARwl nssoN (= U. cunvulula K~.b' ({) 
Arenicola Olaparedii LEVINSEN ( = A. marina l\1ARENZELLER 

nec LINNÉ, jide ASHWORTH) (1910). 

A udoninia tentaculata l\IoNTAGU. 
F labell'igera affinis var . luctator STIMPsON. 
Pista cristata GRUBE. 
'.N icolea ven~tStula :.MoNTA GU. 

Si nous comparons la faune du Cap à celle de la partie sep
tentrionale de l'océan I ndien ct des Philippines nous ne trou
vons plus de communes à ces deux faunes qu'une quinzaine 
d'espèces, dont la moitié existent, en outre, en Europe et dans 
l'hémisphère boréal. 

A~NÉLr uEs COJDfUNE!:i .\.u CAP DE Bo..~. NE-Esr,BRAN<.:E ET A 

L'oCÉAN l NDIEN, AU PAC!FIQUE ET AU J APON. ( l ) 

* Syllis variegata GRUBE. - l\Icr Rouge, détroit de :Magellan. 
* Syllis cornuta RATHKE. ~ Cap, golfe Persique. 
* 1lf aclovia iricolor l\IONTA.GU. - Cap, golfe Persique, N ou~ 

velle-Zélande. 
X eanthes capensis "\1VILLEY. - Cap, golfe Persique. 
:;: Glycera convoluta africana .ARWD. ~ Cap, n1er R ouge. 

* Dasybranchus caduc,ns GRUBE. - Cap , mer Rouge. 

' 1) Les espèces portant une a'3téri"qne • S.)nt co outre cur<>p ~;;unc!:l. 
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* Arenicota Ula paredii LEv. - Cap , J apon (A:::>HWORTH 1910). 

8tylarioïdes capensis ScHu. - Cap, 1uer Rouge. 

* Chœtoplerus variopedatus REx. - Cap , mer R ouge, :\Ialdive:-;. 

Clynzene J{erguelensis l\fc'INTOSH. - Kerguélen, mer Rouge. 

Pectinaria capensis P ALL. - Cap , ~fer Rouge. 

L eprœa pterochaeta SCH:l\1. - Cap , AngTa P equefia, mer Rouge. 

Sabella f asccL GRUBE. - Australie, mer Rouge. 

* Serpula, vermicularis L . - Kerguélen, l\Iagellan, mer Rouge, 

golfe P ersique. 

L a faune de Zanzibar est presque identique à celle de la mer 

Rouge et ne rappelle que de très loin celle du Cap. 

n semble donc que c'est surtout par la voie septentrionale : 

mer de Behring, mer du Japon, 1ner de Chine, que les espèces 

européennes ont gagné l'océan Indien , ou vice versa. 

La voie méridionale, par le cap de Bonne-E spérance, paraît 

a voir joué un rôle beaucoup moins important dans cet échange. 

car il ne faut pas oublier que la plupart des espèce. a tlantiques 

du Cap qui existent en même temps dans l 'océan Indien sont 

des espèces de l 'hémisphère boréal qui ont pu tout aussi bien 

emprunter la voie septentrionale. 

Par la voie du Cap, les espèces boréales doivent s'adapter 

successivement à la chaleur de la zone tropicale, de nouveau 

aux mer~:~ ten1pérées et puis une seconde fois à la zone torride. 

Tandis que p ar la voie septentrionale une seule adaptation 
progressive du froid au chaud est néces aire et se fait aisément 

en suivant les côtes asiatiques et africaines. Cc raisonnement 

ne s'appliq ne évidemment pas a ux espèces aby:-;:·m,lcs qui trou

vent par tout des condi tions sensiblement identiques au delà 

d 'une certaine profondeur. 

• 

• 
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I. F amille des Aphroditiens Savigny sensa strict. 

Genre LEPIDONOTUS Leach s. strict. K.inkerg. 

Lepidonotus carinulatus Grube. 

1'.Ji!t'w'" ! LrJiidunotu~) ntrt1Wl'1(ct Gnt.' BE (1 69);p. 7. 
U I\I'RE (18 78 ) p . :W, pl. Ill, !ig. :!. 

lllâ iU!l:-I ZELLER (1902) 1>. j 71, p l. 1, fig. t. 
W ILL!::\" (1905 ) p.:! ! , pl. I , fig. 7-11. 

Bouchir, B ahraïn, Coveik. 

367 

Les spécimens de Bouchir sont t rès nom breux, de petite 

taille ei en général peu pigmenté , ceux de Bahraïn et de Coveik, 

moins no1nbreux , sont plus for ie

ment pigmentés. Les papilles 

étoilées et échinoïdes ont au . . ·i 

plus développé:::; chez ceux-ci. Les 

oies ventrales correspondent as

sez bien à la figure Il de \VILLEY, 

elles on t en général une première 

paire d 'épines plus grande que 

les suivantes (fig. I , d). 
Les soies dorsales ::;on t pl n ::; 

minces et épineuses sur toute 

leur longueur, les épines sont ré

parties tout au tour. Les soies du 

premier sétigère, comme chez 

l' Euphione tenuisetosa, sont diffé

rentes de celle. des autres "éti

gères et ressemblen t à celles de 

cet te dernière espèce (fig. I , a, 
b' c,). 

• • • 
., 

a c d 
FIG. I. Lepidonotus C((r inul<t!us. a, b, S!>ics 

YCutrales du 1er sétigère face et p rofll. 
- c, soie dorsale du 1°' séti gère. -
d, soie ventrale rles antre& sl>ligêres gr. 
. 3"0 . ,) . 

Le L epidonotus carinnlatus très abondant, d 'après WILLEY 

sur les bancs de perles de Ceylan p araît jouer dans l'océan 

Indien le rôle dr notrr L epidonotus squamatus. 
Un petit spécimen de B ouchir pré::;en te ~étigère~ . 

~Ier R ouge, golfe P ersique, •cylan , Philippines, .Jap on. 
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Genre EUPHIONE 1\Ic' Into h . 

Euphione tenuisetosa Gr a vier ( 1). 
Bouchir. 
Le plus grand des deux spécimcn ::l mestu·e 20 mm . de long Hltr 

5 mm. de large. 
Cette forme est trè:; voisine du L epidonotus carinulatlls. E lle 

en a les soies dorsales mais plus fine~ et épineuses seulement sur 
les côtés et non tou t autour. 

L 'extrémité des soies vent rales n 'est pas bifide ct au-dessoui-i 
il existe 6 à 7 p aires de cornets laciniés. 

Les papilles des élytres ne sont pa carénées, cer taine::; :ont 
en fonnc de pyxide. 

Les deux yeux do chaque côté sont t rès rapprochés presque 

t angents. 
l\Ier R ouge, golfe Peraique. 

Gcnrc HARMOTHOE Kinberg. 

(.\Ialmgren sens. c.1:t.) 

Harmothoë ampullifera Grube. 

PolynuiJ ll1111Jllllijera GRl.IBE (1878) p. :J5, pl. Ill, lig. :i. 
Lepidcnwtus ampullifcru~ Gn \\'JE!: (1901) p. 2H , pl.' II, fig. lll·ll:J, pl.' HI, fig. 12ï·l:! . 

Bahraïn, Coveik . 
Un des spécimens de Bahraïn, en bon état, a 15 paires 

d'ély tre., l'autTe en a p erdu le plus grand nombre ainsi que 
l'unique spécimen de Coveik. 

Les p apilles vésiculeuses des élytres sont tout à fait caracté

r istiques. 
L rs spécin1ens du golfe P cr::;iquc répondent exactement <\ 

la de:;cription détaillée qu'en a donné GR.\. YTElt. Comme cet 

(1) U.ra,·it• r·, lUlli, p. 1~~. pl. Ylll, lig. 123-l~li. 
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auteur , j'observe les lamelles ventrales situées au voisinage 
des papilles néphridiennes et qui paraissent avoir échappé à 
GRUBE, qui en a cependant signalé et figuré chez une espèce 
voisine, Harmothoë Boholensis. ll est probable que le développe
ment, très variable, de ces lamelles ventrales est plus ou 
moins lié à la maturité sexuelle. 

lVIalgré la présence de 15 paires d'élytres GRAVIER range 
cette espèce dans le genre LezJidonotus à cause de l'insertion 
des antennes latérales, à côté et non en dessous de l'antenne 
• • 1mparre. 

GRUBE cependant (1878, p. 35) la range parmi les Polynoë 
ayant : « b. T entacula paria infTa impa1· orientia. b ' . ElytTis 
utrinque 15 JJ, c'est-à-dire parmi les Harmothoë. Sur la figure 
111 de GRAVIER les antennes latérales sont figurées un pe~L au
desso~"s de l'antenne impaire. C'est aussi ce que j'observe, cette 
espèce me paraît donc devoir être rangée dans le genre H a1·mothoë 
dont elle a tous les caractères. 

Philippines, mer Rouge, golfe P ersique. 

Harmothoë Boholensis Grube. 

Polynoë Bolwlensis GRU13E (1878) p. 41, pl. Til, fig. 4. 

Bouchir, 1er mars 1902. 

Cette espèce a 15 paires d'élytres et des antennes latérales 
naissant sous l'antenne ünpaire, c'est donc une véritable 
Harmothoë. 

Les élytres antér·ieurs présentent 4 champs distincts disposés 
en croix de Malte, dont deux foncés et deux clairs. 

Sur les autres élytres cette répartition du pigment est moins 
nette. 

Les lan1elles ventrales sont beaucoup moins développées 
que celles figurées par GRUBE, ce qui confirme la variabilité de 
ce caractère déja mentionnée à propos dl3 l 'espèce précédente. 

Philippines, golfe Persique. 
ARCH. DE ZOOL. EXP. ET GÉN. - 5° Sl!:RIE, - T. VI, - (Xl) , 28 



• 

370 PIERRE FAUVEL 

Harmothoë dictyophora Grube . 
Polynoë dictyopllorus GnUBE (1878) p. 44, pl. XV, fig. 9. 

WILJ,EY (1905) p. 251, pl. l, fig. 14·16. 

Bouchir, rer mars 1902. 

L 'unique spécimen mesure 10 mm. de long et a perdu pres
que tous ses élytres. Ceux qui subsistent sont tout à fait caracté
ristiques avec leurs grosses papilles bifurquées et leurs franges 
ampulliformes. Les cirres dorsaux portent aussi de longues 

• 

papilles filiformes à extrémité vésiculeuse ou claviforme. Les 
soies répondent à la description et aux figures de WILLEY. 

Philippines, Ceylan, golfe Persique. 

II. Famille des Syllidiens Grube . 

Genre SYLLIS Savigny. 

Sous-genre SYLLIS sensu strict. Langerhans. 

Syllis gracilis Gru be. 

Syllis gracilis GRA. VIER (1900) p. 150, fig. 8-11, p l. I X, fig. 4·6. 
WILLEY (1905) p. 269. 

Bahraïn, mai 1902. 
Un petit spécimen et un fragment de stolon femelle n 'ayant 

pas encore ou ayant perdu, ses soies natatoires. Les soies 
ypsiloïdes du milieu du corps et les différentes soies composées 
de la région antérieure et de la région postérieure sont sembla
bles à celles figurées par GRAVIER. 

Manche, Atlantique, Méditerranée, mer Rouge, Ceylan, golfe 
Persique. 

Syllis Iongissima Gr a vier ( 1) 

Boucbir, mars 1902. 
Un spécimen entier, long d 'environ 30 mm., jaunâtre avec 

des bandes transversales pigmentées dans la région antérieure. 
Les cirres dorsaux de la région moyenne du corps ont une 

forme en fuseau assez caractéristique. Les soies sont conformes 
aux figures de GRAVIER et réparties comme chez ses spécimens 

(1) GraYicr (1900) p. 154, fig. 17-23, !JI. I.X, fig. 7. 
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de la mer Rouge mais ces derniers sont beaucoup plus grands, 
atteignant jusqu'à 130 mm. de longueur. 

Syllis cornuta R athke. 
S , ll!S t'OfiWla RHHKE M.ALMORES (1867) p. l G l , pl. \Tf, fig. 45. 

)lC'lXTOSH (1903) p. :1;. 

1lc'I sTOSR (1908) p. 200, pl. LXX, fig. 22, pl. LXXIX, fig. 16·16 b . 

(?) Elller.~ia u:rocul{tla DE S.ll S T·JO •:1•H (1906), p. 181. 

Bahraïn, mai 1902. 
Un trrs petit Syllidien incomplet, mesurant seulement f> mm., 

ne me paral't différer en rien du Syllis r.ornuta. de la Manche et 
de l'Atlantique.lVIc'I NTOSH a retrouvé au cap de Bonne-Espé
rance cette espèce si répandue. 

Le Syllz:s monila1·is SAVIGNY, de la mer Rouge, n 'est, peut-être 
qu'une forme géante de cette espèce. RATHKE avait déjà noté 
la ressemblance qu'elles présentent mais la description de 
SAVIGNY est trop incomplète pour que l'on puisse t irer une con
clusion certaine. 

l\1ers arctiques, lVIanche, Atlantique, Méditerranée, océan 
Indien, golfe Persique. 

Genre TRYPANOSYLLIS Claparède. 

Trypanosyllis Richardi Gravier (1) . 

Bahraïn, Bouchir. 
L':u:;pect général de cette espèce est très caractéristique. Le 

corp: large et aplati e t rubané da.ns la partie po~térieure. Les 
cirres dor,.au~, parfois trè.' développés, sont de longueur très 
irrégulière d 'un segment à l'autre, comme ehcz Syllis cMnpacta 

GRAVI ER, mais avec un plus grand nombre d'article. ( !0 à 50). 
Tontes lr.s serpes des soies sont nettement bidentées. Les unes 
sont longues, à tranchant convexe, les autres courtes, à bord 
pectiné concave. 

Avec un des spécimens de Bahraïn se trouvait., détaché, un 
stolon femelle tétraglène, bourré d'œufs mais ayant, perdu ses 

(1) OR.!\'lER (1900) p . l6, fi:;,. 39·>11 , pl. IS, llg. 12·13. 
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cirres et ses soies natatoires. 
Mer Rouge, golfe Persique. 

Bahraïn. 
• 

Autolytus spec . 

Quelques fragment.s très petits, de cette station, paraissent 
provenir d 'un Autolyttts. Le cirre ventral n'existe pas, le para
pode est renflé en bouton, le cirre dorsal est assez co urt. 

Les soies composées, à très petite serpe, ressemblent tout à 
fait à celle figurée par GRAVIER (1900) p. 146, fig. 2 pour un 
stolon fmnelle d 'A utolytus indéterminé. 

III. Famille des Phyllodociens Grube (cha1· . emend.) 

Genre PHYLLODOCE Savigny. 

Phyllodoce castanea lVIarenzeller. 
Carobia c:rstanea l\IA.RENZELLER (1879) p. 127, pl. 111, fig. 2. 

\YILLEY (1905} p. 262. 

Bahraïn, Bouchir, plusieurs spécimens. 
Les cirres dorsaux foliacés, très développés ont, dans l'alcool, 

une couletrr brun rouille. Ceux de la région antérieure ont exacte-

• 

Fla. II. Phyllo:loce castanea. a, J>rtrapode anttrieur. - D, pamrodc [lOstérieur !cr : 4.1. 

rnent la forme cordée, disymétrique, figurée par MARENZELLER 

n1ais les cirres postérieurs sont plus allongés (fig. II, a et b). 
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Les cirres tentaculaires sont aplatis, comprimés, un peu élargis 
au milieu. 

Les spécimens ci-dessus mesurent de 15 à 40 mill. de long. 
lVIer dn Japon , Ceylan , golfe Persique, Californie. 

Phyllodoce Sancti-Josephi Gravier (1). 

Phyllorfoce S.mrti-Jo~ephi WTT.l.E'I' (Hl05) p. :!1\5, pl. III, fig . 70-71. 

Coveik. 
L'unique spécimen , très contourné, mesure environ 40 mm. 

sur 2 n1m. de large. Il est entier. 

La t ête et les cirres tentaculaires sont tout à fait conformes 
à la figure 20, pl. X de GRAVIER. J 'observe aussi la présence 
d 'un petit bouton occipital dans l'échancrure postérieure du 
prostomium. Cette papille occipitale manquait aux spécimens 
de \VILLEY. 

Les cirres dorsaux que j'observe sont légèrement plus allon
gés que ceux fignréR par GRAVIER mais la forme est bien la 

" meme. 
l\fer Rouge, Ceylan, golfe P ersique. 

Phyllodoce dissotyla Willey ( 2) . 
Bouchir. 
L'unique spécimen mesure 18 à 20 mm. sur 1,5 m1n. 
Il est filiforme , blanchâtre, le corps, très mince, porte de 

larges cirres dorsaux arrondis et longuement pédonculés . 
Le prostomium, échancré postérieurement, porte un petit 

bouton occipital et de·ux gros yeux saillants. Les soies, très nette
ment hétérogomphes, sont caractéristiques. 

L'aspect général, la forme des cirres dorsaux et la coloration 
rappellent beaucoup la petite Phyllodoce mucosa, si commune 
sur certaines plages de la Manche. 

Ceylan, golfe P ersique. 

'1 \ GR."-\lER (1900) p. ] 911, fi(Z. 53-:05, pl. x. ft;r. 20-21. 

t::!) WIU .EY ( 1!10.')~ p. 263. pl. III, fig. 63-66. 
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Genre EUMIDA 1\Talmgren . 

Eumida sanguinea Œ~rsted . 

Eulûia pal/ida DE SAINT·J'OS~WI[ (1 888) p. 294. 
Eumida commttnis ORAVJER (1896) p. 310, pl. X \ '1, fig. 7·10. 

Ewnida sanguinea Em.r.ns (1907) p. 7. 
;\l c'lsTOSII (1908) p. 66, pl. XLIII, fig 9·10, pl. XLIV, fig. 4, pl. XLYIII. 

fig. 1-2 pl. LYIII , fig. 22, pl. LXYII, fig. H-15, pl. LXXYII, flg. 5. 

Bouchir, Bahraïn. 

----
- ' / /-' 

.......--; 1 1 

a 

c 
• 

Le spécimen de Bouchir mesure 
12 mm. sur 1,5 mm. Sa coloration 
jaune clair antérieurement est 
gris verdâtre en arrière. Les para
podes et les cirres rappellent bien 
ceux figurés par ~i c' INTOSH 

(fig. I II). Le spécimen de Bahraïn, 

à peu près de même t aille, est 
une femelle bourrée d 'œufs qui 
lui donnent une coloration ver

dâtre et qui déforment les para
podes en écar tant le cirre dorsaL 
Elle est identique à l'Eumida com
m~tnis GRAVIER de la :Manche 
(fig. III b). 

FIO. I II. Eumida sanguinea. a, parn
pode. x 60.- b, 9 pk·ine rl 'u•ufs, 
parapode. x 60.- c, suie. x 350. 

Atlantique, Baltique, Manche, Nouvelle-Zélande. 

IV. F amille des Hésionien s Grube. 

Genre HESIONE Savigny. 

(sensu Grube incl. Fallacia Quatrefages, T elamone Claparède). 

Hesione pantherina Ri~so (1) . 

Hesione 1}(/ntllerina DE SAINT-JOSEPH ( 1898) p. !329, pl. XIX, fig. 1!31·1:3-L 
ORA\'TER (1900) p. 179, pl. x, fig. 16. 

Hesione siculu Delle Chiaje. 
Telamone siculn C'LAPAR"f:DE (1868) p. 2:31, pl. X\"TIT, fig. 4. 

Bouchir, Bahraïn. 

Les 4 spécimen de Bahraïn et celui de Boucbir sont tous à 
(l) Pour le détail de la synouymir, ,·oir: DE SAI~T-JOi:lEPn (1898) p. 329. 
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peu près de même taille ri ne dépa sent guère 24 mm. stu· 4 mm., 
sans les pieds. 

Le dos est tigré de lignes brunes, comme le spécimen de la mer 
Rouge figuré par GRAVIER (pl. X, fig. l ô), c'est d'aill eurs la colo
ration de l' Hesione sicula de Claparède. 

Le lobe sétigère porte généralement une petite languette 
dorsale effilée, semblable à celle figurée par GRA YI ER pour 
l' H esione EhleTsi, cet a:pect du 
parapodc est d 'ailleurs conforme 
à la figure de ÜLAPARÈDE (1868, 
pl. 18, fig. 4) représentan t le pied 
de l'Hesione sicula. De SAINT

JosEPH (1898, pl. 19, fig. 135 a) 

chez l'H . panthe'rina figure, au
dessus du mamelon sétigère, une 
papille bilobée au lieu de cette 
petite languette effilée. Il n'y a 
pas là un caractère distinctif. 

Sur de grands H esione panthe
?'ina (H . sic~ûa) de Naple ·, aus. i 
bien que stu· ceux du golfe Per
sique, j'observe à cet égard une 
grande variabilité, non seulement 
d'un individu à l'autre, mais 

F IG. IV. Tlnione pantheri1ut PamiJOdes. 

encore d 'un parapode à l'autre sur un même animal. 
Tantôt la languette conique est assez longue, effilée, accom

pagnée d'une seconde beaucoup plus petite, à peine visible. 
Tantôt il y a deux languettes à peu près égales en longueur et 
plus ou moins arrondies. P arfois ce n'est qu'un petit mamelon 
à peine indiqué. 

D 'ailleurs cette languette est plus ou moins rétractile avec 
la partie terminale du parapode susceptible de s'inva
giner notablement par suite de la rétraction du bulbe séti-

' gere. · 
Ce détail n'a donc aucune importance et je partage Popinion 
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de de SAINT-JOSEPH qui réunit à l'Hesione pantherina la Tela
rnone sicula de Cla parède. 

Atlantique, Méditerranée, mer R ouge, golfe P ersique. 

V. Famille des Néréidiens Quatrefages nec. Kinberg 

(Lycoridiens Grube.) 

Genre TYLONEREIS n. gen . 

DIAGNOSE.- Prostomium, antennes, palpes et cirres tentacu
laires comme dans le genre Nereis. 4 yeux disposés en trapèze. 
- TTornpe n'ayant que des 1Jaragnathes rnous. - 2 mâchoi
res denticulées. - Pm·apocles birarnés.- A la rame dorsale : 
1° un cirre court; 2° une languette foliacée; 3o un mamelon 
sétigère allongé.- A la rame ventrale: 1° un mamelon sétigère 
bifide ou trifide ; 2° une languette ventrale ; 3° un cirre ven
tral. - Toutes les soies sont semblables et en longue a'rête homo
gomphe. 

Ce genre diffère de Ceratocephala MGR. par la présence d'yeux, 
la rame dorsale à deux languettes, l 'absence de cirres ventraux 
bifurqués, les soies d'une seule sorte. 

Le genre T ylorrhynchus GRUBE (1867, p . 22, pl. II, fig. 3) 
s'en rapproche davantage par la tête et la trompe mais la com
position des parapodes à gros lobes courts, moins nombreux, est 
très différente et les soies sont de trois sortes. 

Tylonereis Bogoyawlenskyi n. spec. 

Bouchir, mars 1902. · 
D IAGNOSE. - Tête petite plus étroite que le corps. Lobe 

céphalique plus large que long. Antennes moitié plus courtes 
que le prostomium et ne dépassant pas les palpes qui sont gros, 
courts, avec un petit palpostyle globuleux. - Yeux, 4 en tra
pèze, les antérieurs ellipt iques, les postérieurs arrondis. -
4 paires de cirres tentaculaires, les plus longs atteignant, en 
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arrière, le 3e sétigère, les plus courts atteignant le 1er et le 2e 
• 

sétigère . - 1\fâchoires allongées, jaune clair, avec environ 
10 dents très fines.- Trompe sans paragnathes qui sont rem
placés par des papilles molles, coniques, manquant aux groupes 
I rt l[ (?),en double rang(>e sur III et IV, manquant sur V ; ur 
VI une grosse papille de chaque côté: sur VII et VIII un rang de 
gro . e papilles. - Parapodes biramé à soies tol'!es semblables 
en longue arête homogomphe. Cirres dorsaux ct ventraux très 
petits. Languette supérieure de la rame dorsale assez grande, 
aplatie, triangulaire, languette inférieure renfermant l 'acicule, 
longue, cylindrique, terminée en bouton renflé dans les seg
ment antérieurs, bifurquée à l 'extrémité dans les segments 
po térieurs. :Mamelon sétigère de la r ame ventrale trifide dans 
les segments antérieurl-4, bifide postérieurement. Languette 
ventrale diminuant pm,;tt'·r ienrement et finissant par s'accoler 
an mamelon sétigère. 

Pygidium en bouton Rn,illant portant deux petits cirres. 
Le dessous du corps est creusé en gouttière ventrale très 

marquée dans la r égion po~térieure. 
Longueur du spécimen type environ 65 mm. sur 4 

largeur, pieds compris. 
Cet unique spécimen est une femelle bourrée d 'œuf. 

présentant encore aucune trace d 'épitokie. 

n1m de 

• mais ne 

Le corps large, trapu, un peu aplati, diminuant insensiblement 
de diamètre vers l 'extr émité postérieure, e t beaucoup plus 
large que la tête relativement très petite. Le lobe céphalique 
est large et court, légèrement bifide à sa partie antérieure por
tant deux cour tes antennes coniques qui ne dépassent pas le 
palpophore des p alpes courtR, globtùeux, terminés par un petit 
palpostyle arrondi (pl. XTX fig. 7). 

Les yeux, au nombre de 4, sont di po és en trapèze comme 
chez les }l ereis. Les antérieurs sont elliptiques ou plutôt en 
crois ant dont la concavité e t occupée par le cri tallin. Les 
yeux postérieurs sont un peu ovales avec cri tallin central. Tous 
ces yeux, très noirs, sont fortement aplatis. Les antérieurs sont 
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un peu plus écartés l'un de l'autre que les postérieurs et séparés 
de ceux-ci par un intervalle sensiblement égal à leur diamètre. 
Les postérieurs sont écartés l'un de l'autre d 'environ 4 fois leur 
diamètre et en partie recouverts par le bord antérieur du seg
ment buccal. La longueur du segment buccal est, à la face 
dorsale, environ la moitié de celle 'du lobe céphalique. 

Les cirres tentaculaires sont au nombre de 4 paires assez cour
tes. Les plus longs cirres postérieurs atteignent en arrière 
jusqu'au 3e ou 4e sétigère, les plus courts antérieurs n'atteignent 
qu'aux 1 et 2e sétigères (pl. XIX fig . 7). 

Aux deux premiers sétigères, il n'existe ni acicule ni soies 
dorsales. Il y a setùement, à la rame dorsale, un cirre et une 
languette un peu plus longue que celui-ci. A la rame ventrale 

il y a: 1° un mamelon sétigère, soutenu par un acicule noir, et 
terminé par 3 au tres languettes entre lesquelles sortent des 

soies fines à longue arête homogomphe; 2o une languette ventrale 
presque aussi longue que le mamelon sétigère ;3° un cirre ven
tral moitié plus court (pl. XIX fig. 2). Aux segments suivants le 
cirre dorsal diminue rapidement tandis que la languette supé
rieure de la rame dorsale s'aplatit et tend à deverur triangulaire 
et foliacée, terminée par une petite pointe recourbée. En outre, 
on voit apparaître des soies en arête homogomphes et un fort 
acicule noir, renfermé dans un long mamelon cylindrique, 
très saillant, terminé par un bouton renflé. A l'intérieur de ce 
bouton on voit, par transparence, la pointe d~ l'acicule entourée 
d 'un épaississement transparent, t rès réfringent et de structure 
radiée. A la rame ventrale le mamelon sétigère, sensiblement 
aussi long que celui de la rame dorsale, est beaucoup plus gros 
et terminé par 3 lobes entre lesquels sortent de nombreuses 
soies réparties en 3 groupes. La pointe de l'acicule n'est pas 
entourée de tissu réfringent radié comme à la rame dorsale. 

La languette inférieure ventrale est notablement plus courte 
que le mamelon sétigère et le cirre ventral diminue aussi rapide

ment de taille (pl. XI X fig. 3, 4). 

Vers le 35e-4oe sétigère le mamelon sétigère de la rame ven-
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traie e modifie, il n'y a plus que deu..~ lobes au lieu de 3; tandis 
quo la languette inférieure ventrale se soude plus ou moins à 
sa baf:!o ot que le cirre ventral diminue et s'approche davantage 
de la base du parapode. 

Aux segment postérieur , le cirre dor al e t très réduit et 
situé tout à fait à la base de la languette dorsale supérieUI'e qui 
est élargie, foliacée, triangulaire, à pointe a ez aiguë et à bord 
supérieur garni de gro ses glandes. Le mamelon de l'acicule au 
lieu de se terminer en bou ton arrondi, comme dans les segments 
antérieurs, est bifurqué en deux languettes pointues entre les
quelles sortent les soies. Le mamelon sétigère ventral est bifur
qué et non plus trifide (pl. XIX fig. 5 et 6). 

D'un bout à l'autre du corps toutes les soie sont semblables 
dans les deux rames (pl. XIX fig. l ). Ces soies fines, droites, se 
terminent par une longue arête finement dentelée à artiotùation 
homogomphe. Le faisceau dorsal est unique et composé de 
6 à 12 soies dépassant à peine la pointe du lobe aciculaire. 

A la rame ventrale le soies sont plus nombreuses, une tren
taine environ, réparties en 3 faisceaux dan · le pieds antérieurs, 
en 2 plus ou moins nets dans les pieds po térieur . Elles dépas
ont assez fortement les languettes ventrales. 

Le corps est creusé à sa face inférieure d 'une gouttière ven
tral o très marquée. 

Le pygidium est en forme de long bou ton saillant ovoïde 
portant deux très petits cirres. 

L 'intestin postérieur e t bourré de sable. Par a trompe, gar
nie seulement de papille molles, cette e pèce rentrerait dans 
le genre Ceratocephala de lVIALMGREN mais elle diffère profondé
ment de la Ce'ratocephala Loveni MRG. qui est dépourvue d 'yeux, 
dont les parapodes ont un très long cirre dorsal, une seule lan
guette à la rame dor ale, un cirre ventral bifurqué et des soieR 
de deux sortes au moins. 

La Ceratocephala TVebsteri VERRTI.L (1879, p. 1 ï2) diffère à 
peine de l'espèce de ~L'-\.Ll\'IGREN. 

La N e1'eis Cuh·eri \VEBSTER (1879, p. 140, pl. (3)]6, fig. 23-30 



380 PIERRE FAUVEL 

et pl. ( 4) 7, fig. 31-32 a bien aussi un lobe céphalique échancré 
antérieurement et des pieds se rapprochant de ceux de notre 
espèce pa,r la réduction des cirres dorsaux et ventraux et la 
forme de la languette supérieure dorsale mais sa trompe dépour
vue de paragnathes, porte sur son bord maxillaire des bouquets 
de petites papilles qui font complètement défaut chez l'espèce 
du golfe P ersique. En outre elle n'a pas de grosses papilles 
à l'anneau basilaire et elle a des soies de deux sortes, en arête 
et en serpe homogomphe. 

Le TyloTThynch~ts chinensis de GRUBE (1867 Novara, p . 22, 
pl. II, fig . 3) n'a bien que des papilles molles sur la trompe 
mais ses parapodes, à gros lobes courts, arrondis, sont très diffé
rents et il possède d0s soies de 3 sortes différentes. 

La Cetatocephale osawai d'Izu KA (1903, p . 10 fig. l-4 et pl. II) 
ne rentre certainement pas dans le genre CeTatocephala tel qu'il 
a été décrit par Malmgren. Elle se rapproche bien davantage 
de l'espèce du golfe Persique par sa trompe à papilles molles, 
ses yeux au nombre de 4, ses antennes courtes, ses palpes mas
sifs et ses cirres tentaculaires courts. Mais les papilles de la 
trompe n'existent que sur l'anneau n1axillaire, les cirres dor
saux sont massifs, assez développés, la rame dorsale est simple 
et non foliacée, la rame ventrale n 'a qu'une languette simple
ment bifide à son extrémité, le cirre ventral est plus développé, 
enfin elle possède des soies en arête et des soies en serpe. Elle 
se rapproche bien plus du genre Tyl01·Thynchus, dans lequel on 
pourrait la faire entrer à la rigueur, que du genre Ceratocephala 

et du genre TyloneTeis. 

Genre LEONNATES I{inberg. 

Leoimates Jousseaumei Gravier (1). 

Bouchir, Coveik, avril 1902. 

L 'unique spécimen de Coveik est entier et mesure 18 1nm. 

(l) GR.\ VTER (1901) p l. Xl, fig. 34, 37, p. 160, fig. 162·165. 
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L es 1nâchoires sont semblables à celles figurées par GRA YIER. 

L 'armature de la trompe c01nprend : 1° à Panneau maxillaire 
d e::> paragnathes corné~:> ainsi disposés : groupe I , absent ; 
groupes II, amas de 3-4 pa.ragnathes; groupe LII une rangée 
transversale de 5-6 paragnathes plus clair , moins chitinisé::;, 
ressemblant davantage à coux de l'anneau oral ou basilaire; 
groupe IV, 4-6 paragnathe . A Panneau basilaire les para
gnathes cornés sont remplacés par des papilles molles, point ues 
faisant défaut au groupe V, au nombre de 6 sur chaque groupe 
VI et disposées en couronne à plusieurs rangs a.ux groupes 
Vli et Vlli. 

Les deux premiers parap odes n'ont qu' une ::;cule languette 
dorsale et deux ventrale accompagnées d' un 1n amelon séti-

' gere. 
Sur les parapodes suivants la rame dorsale pos::>ède 3 languet

tes, la rame vent rale 2 la nguettes et 1 mamelon séti gère; le cirre 
dorsal et le cirre ven tral sont bien développés. 

Aux deux premiers sétigères les soies dorsales font défaut, 
aux suivants la rame dor:ale ne porte que des soies en arête::; 
bomogomphes. La rame Ycnt rale p orte au faisceau supérieur : 
1° des soies en arête: longn('s homogomphes; 2° des :oies en serpe 
courte honwgomphes ;. au faisceau inférieur : 1° des soies en 
arêtes longues homogomphes; 2° des serpes courtes et des ser
p es longues homogomphes. 

D ans la région postérieure du corps on voit une ou deux ser
pes se montrer dans le faisceau dorsal avec les soies en arêteR. 
Le segment auquel apparai sent ces serpes dor ales est variable 
ainsi dans le spécimen de Coveik il y a déjà une serpe dorsale 
au 24° sétigère tandis que pour le spécimen de Bouehir elle man
que encore au 35e séti gère. P ar contre au 43e sétigère il y a 
4 serpes au faisceau dorsal. 

J e retrouve les deux types de serpeH figuré::; par GR.\YIER, 

le.· unes courte , renfléeH, à bord convexe fortement dentelé, les 
autres à lame plus étroite, plus longue, moin: arquée et plus 
faiblement dentelée. On trouve d'ailleurs dans un même pied 

• 
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(ge sétigère, par exemple) tous les intermédiaires entre ces 
deux types extrêmes. 

Cette espèce se rapproche beaucoup du L eonnates virgatus 
de GRUBE (1878, p. 63, pl. IV, fig. 7) mais GRUBE figure des 
paragnathes mous, semblables à ceux de l'anneau basilaire 
aux groupes IV et le groupe III paraît manquer. Le texte indique 
cependant 2 paragnathes au groupe III. En présence de ce 
désaccord entre le texte et la figure, et GRUBE n'ayant pas 
figuré les soies, j 'hésite à considérer comme synonymes l'espèce 
de GRUBE et celle de GRAVIER et c'est à cette dernière, décrite 
avec une précision Sùffisante, que je rapporte les spécimens 
du golfe P ersique . 

. Mer Rouge, golfe Persique. 

Genre NEREIS Cuvier. 

Sous-genre NEANTHES Kinberg. 

(incl. Alitta Kinberg, lVIalmgren, Hediste Malmgren p. p.) 

ch. emend. de Saint-Joseph. 

Neanthes nuntia Savigny. 
Lycoris nuntia SA VIGNY (1826} p. 33, pl. IV, fig. 2. 

Neanthes nuntia GRAVIER (1901) p. 164. 

Nereis nuntia Sav. EHLERS (1901) p. 111. 

Bouchir, Coveik. 
C0tte espèce a. été retrouvée par GRAVIER dans la mor 

Rouge, où elle ne semblait pas avoir été observée depuis 
SAVIGNY. GRAVIER a complété la description de cet auteur en 
y ·faisant quelques rectifications. Ainsi les figures de SAVIGNY 
représentent cette N ereis avec des cirres t entaculaires artic'l.l
lés, caractère tout à fait e:xceptiom1el chez les Néréidiens, 
dont il n'est d 'ailleurs pas fait mention dans le texte. GRAVIER 
a consta.té que cette espèce a tous ses appendices lisses. tT'ai 
constaté aussi qu'aucun des spécimens de Bouchir et de Coveik 
n'a d'appendices articulés. EHLERS cependant (1901, p . 111) 
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dit avoir constaté une annélation nette des cirres ur un spéci
men deN ereis nuntia de l' Ile Bourbon qui lui a été communiqué 
par VoN MARENZELLER. Peut-être ne s'agit-il là que de constric
tions accidentelles dues à une mauvaise fixation ~ Sur des 
Annélides de nos côtes, à appendices certainement lisses, 
j'ai parfois constaté cette apparence articulée de cirres tenta
culaires sur des individus en mauvais état , fixés à l'alcool fort . 
Les cirres tentaculaires les plus longs atteignent en arrière du 
10c au 14c sétigère. 

La répartition la plus ordinaire des paragnathes de la trompe 
est la suivante : 

Groupe I , un, rarement deux paragnathes; groupe II, plu
sieurs petits paragnathes ; groupes III et IV, paragnathes 
nombreux et petits; groupe V, trois paragnathes disposés en 
triangle ; groupes VI, de chaque côté un seul rang de 8 à 10 gros 
paragnathes en arc à convexité antérieure ; groupes VII et 
VIII, deux rangs de gros paragnathes et deux ou 3 rangs de 
plus petits plus clairsemés. 

Sur un pécimen de Coveik les 3 paragnathes du groupe V 
sont trè petits et disposés en triangle renversé, irrégulier. Sur 
un pécimen de Bouchir, les paragnathes du groupe V fon t 
défaut. 

Les mâchoires fortes, brunes, arquées ont 5 à 6 dents. 
Les soies sont de 3 sortes: 1° soies en arête longue homogom

phe ; 2° soies en arête longue hétérogomphe ; 30 soies en serpe 
hétérogomphes ainsi réparties : 

Rame dor ale ......... . oies en arête longue homogomphe. 

Rame ventrale 

Arêtes longue homogomphes. 
Faisceau sup. 

Serpes hétérogomphes. 
Arêtes longues hétérogomphes. 

Fai ceau inf. 
' Serpes hétérogomphes. 

A la partie postérieure du corps la languette supérieure de la 
rame dor ale s'allonge et ·'élargit sensiblement. 

lVIer Rouge, golfe P ersique, océan Indien . 

• 
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Neau thes capensis 'Villey . 
.LYcanlhes cctpensi:s IYlLLEï (1904) p. 2tiJ, pl. :XIII, fig. 10, pl. X IY, fig. \;J ct llJ. 

Bouchir. 
L 'unique spécimen de Bouchir est tronqué postérieurement. 

ll mesure 30 mill. sur 5 mill. de diamètre, pieds compris . C'est 
une femelle pleine d 'œufs dont les soies normales sont pour 
la plupart cassées ou tombées. Les soies d 'H eteTonereis commen
cent à peine à sortir mais les parapodes ne sont pas encore 
modifiés et ne portent pas de lamelles. Les lobes des parapodes 
sont plus pointus que eeux figurés par WrLLEY . 

Les paragnathes sont ainsi disposés : 
I , un très petit; II, amas triangulaire; III et IV, amas assez 

nombreux ; V, un seul petit paragnathe; VI, deux amas rectan
gulaires ; VII et VIII, nombreux petits paragnathes disposés 
en couronne à plusieurs rangs. 

Cap de Bonne-Espérance, golfe Persique. 

8ous-gcnre NERÉlS s. sb·ic lGnberg. 

Nereis Coutieri Gravier. 
1!.1ereis Coutieri Gn&.HER (1901 ) Ann. iller Rouge, p. 167, fig. 166 à 170, pl. XI, fig. 38-41. 

Bouchir, Bahraïn . 
Un petit spécimen de Bahraïn porte, au deuxième sétigère, 

la tache brune, transversale, caractéristique, figurée par GRA

VIER. Sur un spécimen de Bouchir, mesurant 12 mm. , cette 
tache fait défaut mais au segment buccal on remarque une bande 
brune, grêle, arquée. Aux groupes VI les paragnathes sont 
seulement au nombre de 2 à 4 au lieu de 6. 

Au premier sétigère, il n 'existe qu'une languette dorsale, 
sans acicule ni soies, la rame ventrale a deux languettes et un 

• gros mrre. 
Au 4c sétigèrc les soies sont ainsi réparties : 
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Rame dorsale . ...... . . .... . .. . . .. . 

F aisceau supérieur 

Rame vent rale 
F aisceau inférieur 

Arêtes homogomphes. 
Arêtes homogompbes . 
Serpes hétérogomphes. 
Arêtes hétérogomphes. 
Serpes hétérogomphes. 

P eu à peu les arêtes homogomphes dorsales disparaissent 
et sont remplacées par de grosses serpes homogomphes dont 
l'article est plutôt une grosse dent ar ticulée qu~une serpe véri

table. On a alors : 

Rame dorsale.. . . . . . . . . . . . 2-3 grosses serpes homogomphes. 

F 
. , . j Arêtes homogomphes. a1sceau supen eur 

, Serpes hétérogomphes. 
R.ame ventrale 

F aisceau inférieur 
Arêtes hétérogomphes. 
Serpes hétérogomphes. 

A la partie postérieure du corps la languette dorsale se renfle 
en crête aplatie sur laquelle s'implante le cirre (pl. X I X fig. 17). 

Mer Rouge, golfe P ersique. 

Nereis zonata Mahngren var . persica n . var. 
Nereis zunata M.A.f,MGREN {1867) p. 164, pl. VI, fig. ;H. 

- EHLERS {1868) p . 510. 
Nereis procera EHLERS {1868) p. 557, p l. XXIII, fig. 2. 

LA~GERI!A.NS {1879) p. 285, pl. xv, fig. 21. 
- DE SAINT-J OSEPH {1887) p . 266, p l. X I , fig. 1:}2. 

- JOHXSON (1901) p . 400, pl. IV, fig. 47, pl. V, fig . 53-59. 

Bouchir, Bahraïn. 
Les spécimens de Bouchir sont très n on1breux, ceux de Bah

raïn beaucoup moins abondants. 
La taille vaTie entre 12 et 30 mm., la taille la plus fréquente 

étant de 20 à 25 mm. sur 2 mm. de large, pieds compris. Le 
nombre des segments sétigères est d 'environ 70. 

La plupar t de ces animaux, conservés dans l'alcool à 90°, 
sont à peu près uniformément décolorés, quelques-uns cependant 
portent encore sur les 10 à 12 segments antérieurs des t races de 
bandes brunâtres transversales. 

ARCH. DE WOL. EXP. ET O~N. - 5• Sf>RlE. - T. VI. - {:-.ï). 20 



38ü PIE RRE .li'AUVEL 

Les antennes ont généralement la même longueur q ue les 
palpes, ou les dépassent très légèrement . 

L es cirres tentaculaires sont assez courts, les plus longs de 
la paire postérieure atteignent, en arrière, le 4e ou le se sétigèro, 
chez les individus à trompe dévaginée ils 'peuvent at teindre 
le 6e, 7e OU même ge sétigère. 

L a disposition des paragnathes sur la trompe est exactement 
celle figurée par :Jl AL)IGREN par sa N ere1's zor;ata. 

Groupe J = 0 ou 1 ; groupes II, amas allongés de nombreux 
paragnathe!3 ( 8 à l 0) ;·groupe I I I, une bande transversale de 
2 ou 3 rangs ; groupes I V, amas en arc ; groupe V = 0 ; groupes 
VI, formés chacun de 6 ?. 10 petits paragnathc · coniq ues, 
irrégulièrement répartis sur une aire ovale ; groupes VII et Vlll 
disposés en couronne a"Tec une rangée supérieure d'assez gros 
paragnathes espacés ct 4 ou 5 rangées irrégulières de paragna
thes petits et très nombreux. 

Sur 16 spécimens examinés, je t rouve 12 fois un seul para
gnathe an groupe I, 1 seule fois 2 et 3 foi· O. Sur 18 pécimens 
je constate aux groupes VI : 1 fois 6-6 paragnathes ; 3 fois 6-7 ; 
2 fois 7-8 ; 1 fois 7-9 ; 2 fois 8-9 ; 1 fois 9-9 ; 2 fois 8-10 ; 3 fois 
10-10; 2 fois 12-13; 1 fois 4-9. 

Les parapodes son t constitué~ à la rame dorsale par : 1° un 
cirre plus long que la languette supérieure ; 2° deux languettes 
coniques pointues don t l'inférieure est légèrement plus longue 
que la supérieure. A la rame ventrale on note : 1° un gros lobe 
sétigère notablement plus co urt ; 2° une languette inférieure 
plus longue; 3° un cirre ventral, presque de même longueur 
q ne la languette (pl. X IX fig. 18-19). Dans les segments postérieurs 
les languettes deviennent encore plus pointues le cirre dorsal 
sc rapproche de la pointe de la languette dorsale don t il atteint 
2 fois 1 2 , parfois 3 foi·, la longueur. Le cirre ventral au con
t raire, a une tendance à se raccourcir et n'attein t plus la lon
gueur de la languette inférieure (pl. XI X fig. 20-21) 

Dans les pieds antérieurs, sauf les deux premiers q ni n'ont pas 
de faisceau dorsal, les :;oies sont ainsi réparties : 

r 
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Rame dorsale ............ .. . Soies en arêtes homogomphes. 
, Arêtes homogomphes. 
\ Faisceau supérieur 
) Serpes hétérogomphes. 

( Faisceau inférieur Arêtes hétérogomphes. 
Serpes hétérogomphes. 

Rame ventrale 

Ver~ le 20C-25e sétigère on voit apparaître au faisceau dorsal 

une gro o soie en serpe homogomphe à lame un peu recourbée 

pré entant sur son bord concn,ve de l à 3 dents assez grosses, 
obtuses (pl. XIX fig. lOet 13). Souvent il y a deux dents émoussées 

et au-dessous une petite encoche avec une fine petite pointe 
(pl. XIX fig. ll et 12). Cette soie apparaît d 'abord avec les soies 

en arêtes homogomphes, puis celles-ci finissent par disparaître 

et sont remplacées par des serpes homogomphc . On a alor::; 
aux pieds postérieurs : 

R ame dorsale ............ ....... . . 

Faisceau supérieur 

Rame ventrale 
Faisceau inférieur 

Serpes homogomphes. 

Arêtes homogomphes. 

Serpes hétérogomphes. 
Arêtes hétérogomphes. 

Serpe hétérogomphes. 

Cette espèce répond très exactement à la description et aux 

figures de MALMGREN, les dimensions relatives des palpes et 

des antennes, la longueur respective des cirres tentaculaires, 
l'armature de la trompe sont identiques. 

Ayant eu entre les mains de nombreux spécimens de N ereis 
zonata provenant de la Nouvelle-Zemble (expédition du Duc 

d'Orléans sur la Belgica) et du pitzberg (collection du Prince de 
:Monaco) j'ai pu comparer les spécimens du golfe Persique à 
ceux des mers arctiques. Les seules différences sont les suivantes: 
1° les spécimens arctiques présentent des bandes transversales 

rougeâtres encore très nettes sur les segments antérieurs. Mais 
il convient de remarquer que ces spécimen ont été conservés 

dans l'alcool faible (70°) ou dans le formol, et que parfois la 
coloration de la région postérieure est néanmoins très atténuée. 

Les spécimens du golfe Pe~:.sique conservés dans l 'alcool à 90° 
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sont généralement décolorés, cependant quelques-uns portent 
encore des traces de bandes brunes aux segments antérieurs. 
Cc caractère de coloration n 'a d'ailleurs pas grande impor
tance. 2° les languettes des paropodes des spécimens du 
golfe P ersique seraient peut-être légèrement plus allongées et 
plus pointues (pl. X IX fig. 22); 3° les soies en serpe homogomphes 
ont des dents plus grosses, plus 1narquées. Sur les spécimens 
arctiques, j'ai pu constater la présence des serpes homogomphes 
à partir du 21°-25C sétigère, chez les petits exemplaires. Ces 
soies, non signalées par lVIA.LMGREN, sont analogues à celles 
décrites par EIILERS, LANGERHANS, DE SAINT-JOSEPH chez la 
f.t~ereis procera. \'ues de dos, et quand elles sont un peu usées, 
la serpe parait réduite à une grosse dent émoussée profondément 
enfoncée dans la hampe (pl.XIX fig. 15 et 16). Chez les jeunes 
animaux dont les soies sont in tactes on voit, de profil, plu
sieurs dents aiguës terminées par un poil rigide sur la face 
concave de la serpe (pl. XIX fig. 15). Souventles dentssupéricures 
sont émoussées ct l'aspect se rapproche alors sensiblement de 
celui présenté par les serpes homogomphes des spécimens elu 
golfe Persique (pl. fig. 16). Il n'y a là qu'une différence 
de degré la structure fondamentale étant la même. Toutes les 
autres soies sont identiques . Les serpes hétérogomphes des seg
ments antérieurs ont une lame allongée tandis que dans la 
région postérieure du corps cette lame se raccourcit et devient 
plus triangulaire, surtout au faisceau inférieur. 

La ]),T ereis procera d'EHLERS, t elle elu moins qu'elle a été décrite 
et figurée par LANGERHANS et de SAINT-JOSEPH, n'est antre que 
la }.TeTeis zonata, ainsi que j'ai pu m 'en assurer par l'examen 
de t rès nombreux spécimens de la :Manche et de la mer d'Ir
lande. 

E lle ne diffère du type de J\lAL:lllOREN que par l'ab encc de 
coloration nettement zonée. Les languett es des parapodes 
postérieurs sont peut-être aussi un peu moins aiguës. Le::; soies 
sont identiques, ainsi que l'armature de la trompe et les pro
por tions respectives des palpes et des antennes. 
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De SAINT-JOSEPH a depuis considéré la J..T ereis procera conune 
une J.,T ereis JJelagica. 

E lle nou paraît être indubitablement une simple variété 
méridionale de laN ereis zonata. Reste à savoir si laN ere1's zonata 
n'est pas elle-m.ême une variété deN e1·eis pelagica. Cela n 'cRt pas 
impossible et on pourrait conRidérer ces deux espèces comtne 
les variétés extrêmes d'un même t}7 pe, comme c'est le cas par 
exemple potu l'Eu nice torquata et l'Eunice Clapa1·edii. 

Les 1-t" ereis JJelagica typiqueR et N. zonata typiques sont faci
les à distinguer l'une de l'autre, comme on peut s'en rendre 
compte en comparant les diagnoses de lVIALl\TGREN qui sont très 
exactes. 

La -~N ereù pelagica type a une couletu· uniforme, de~ palpes 

allongés, dépassant notablement les antennes, des parapodes 
à lobes plus arrondis, des cirres dorsaux plus longs et surtout 
au groupe I plu ieurs paragnaihes et aux groupes VI seulement 
4-5 gro paragnathes di"'po. és en croix ou en amas serré. Chez 
la N ereis zonata, les antennes F~ont sensiblement de même lon
gueur que les palpes, les lobes parapodiaux sont plus pointus, 
les cirre dorsaux postérieurs plus courtR, au groupe I il n'y 
a qu'un seul paragnathe, qui fait même le plus souvent défaut, 
et aux groupes VI les paragnathes plus petits, plus nombreux 
Ront disposés irrégulièrement sur une ovaire ovale ou rectangu
la ire. La coloration est parfois nettement zonée. 

La forme J..r. procera de la l\Ianche et de l'Atlantique eRt bien 
plus voi ine deN. zonata que de J..T. pelagica mais elle se rappro
che légèrement de cette dernière. Quant à la forme du golfe 
Persique elle est encore plus voisine de la J..Tereis zonata arctique. 
C'e t à peine si on peut la considérer cmnme une variété de 
cette dernière à cause de ses languettes parapodiales légère
ment plus aiguës (ce qui tient peut-être tout simplement 
au mode de fixation) et des dents plus accentués de ses Herpes 
dorsales. 

La v.Tere1.·s zonaia passe pour une forme des mers ardiqnrs. 
Cependant elle a été signaléP danR la haiP d" Du blin par ~ou-
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THERN (1910) et sur les côtes du Pas-de-Calais par MALAQUIN 
(1890). 

D'après GRUBE (1870, p. 310) une }lereis pulsatoria de la 
collection de Quatrefages, provenant de la côte ouest de la 
France, serait en réalité une N e1·eis zonata MRG. 

Je l'ai trouvée aussi très abondamment dans les dragages 
à Saint-Vaast-la-Hougue et à Courseulles. 

Elle existe aussi sur la côte Est de l'Amérique du N orel. 
Sous le nom de l\7 ereis procera, elle a été signaléè par EHLERS 

dans le golfe de Géorgie, à Madère par LANGERHANS, dans la 
Manche par de SAINT-JosEPH et dans l'Océan Pacifique sur les 
côtes de l'Amérique du Nord à Puget Sound par JoHNSON. 
Les figures de JoHNSON répondent exactement à la N ereis 
zonata , telle qu'on la trouve dans la :Manche et comme d 'autre 
part, après examen du spécimen type d'EIILERS, cet auteur 
déclare que l'annélide de Puget Sound appartient bien à la même 
espèce que celui-ci, il en résulte que la N e'reis proce-ra est bien 
en réalité la forme méridionale de la N ereis zonata. 

Forme épitoke a·. 

Deux petits .'pécimens de Bouchir (mars 1902) mesurant 
environ 15 mm. , sont au stade .Heteronereis ou plutôt à un 
stade sub-épitoke car leurs soies normales ne sont pas encore 
remplacées par les soies d ' H eteronereis. 

L'un d'eux, présentant encore des traces de bandes brunes 
sur les 10 ou 12 premiers segments, a les antennes un pen plus 
longues que les palpes et des cirres tentaculaires atteignant 
en arrière le 5c sétigère. 

Le groupe I est dépourvu de paragnathes et ceux-ci sont au 
nombre de 5-8 aux groupes VI. Les pieds modifiés à partir du 
17e sétigère sont identiques à ceux des spécimens sub-épitokes 
d de Saint-Vaast-la-Hougue et du Spitzberg auxquels j'ai pu 
les comparer (pl. XIX et XX fig. 23 à 25). 

Ceux-ci n 'en diffèrent que par leur taille beaucoup pins 
grande (pl. XX fi g. 24). 
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A ce propos je ferai remarquer que les figures de lY.f.A.LMGREN 
(1865, pl. XI, fig. 16 et 16a) représentant l'H eteronereis grandi
folia cJ correspondent à la forme épitoke cr deN ereis zonata et 
non à celle de Nereis pelagica comme le pensait EHLERS. 
Il suffit d 'examiner la disposition des paragnathes pour s'en 

• convaincre. 
Par ailleurs, MALMGREN considère cette H eteronereis comme 

identique à la N ereis grancli folia de R ATHKE et à l;H eteronrreis 
arctica d'ŒRSTED. Cette dernière assimilation me paraît très 
contestable, ŒRSTED attribuant à cette dernière une trompe 
semblable à celle de la N e're.is pelagica. 

Aussi je ne partage pas l'opinion de MICHAELSEN (1897, 

p . 18) qui change le nom de N ereis zonata en N ereis arctica 
sous pretexte que eHeteronereis arctica d'ŒRSTED en est la 
forme sexuée et que ce nom a la priorité. 

A mon avis l'Heteronereis arctica ŒRSTED est la forme épi
lake a· de Ne1·eis pelagica et l'Heteronere·is grand,;jolia 6 l\1ALM
GREN (nec RATBKE 1) est la forme épitoke deN ereis zonata. L'He
teronerreis assimilis ŒRSTED ( = H. grandifolia 9 lVIALMGRF.N) 
est la forme épitoke 9 de N ereis 7Jelagica,, 

D'ailleurs les formes épitokes d et 9 des N ereis pelagica et 
N. zonata ne peuvent se distinguer que par le nombre des para
gnathes des groupes I et VI et peut-être aussi par la coloration, 
en ce qui concerne les spécimens arctiques. 

C'est un argument de plus en faveur de l 'hypothèse considé
rant ces deux espèces comme deux sünples variétés extrêmes 
de la N ereis pelagica. 

Les deux ont d 'ailleurs, à p eu de chose près, la même réparti
tion géographique, on sait en effet que la N e'reis pelagica existe 
dans le Pacifique MARENZELLER l'ayant signalée au J apon et 
EHLERS sur la côte ouest de l'Amérique du Sud (var. lunulata). 

En général, car ·il y a des exceptions, la N ereis pelagica est 
plutôt une forme littorale tandis que laN eTeis zonata se trouve 
généralement dans les dragages. 
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l\1ers arctiques, Baltique, Manche, océan Atlantique, océan 
Pacifique, golfe P ersique. 

Sous-genre CERATONEREIS l{inberg (char. emend.) 

Ceratonereis mirabilis Kinberg. 
Ceratonereis mirabilis KIXBERG (1865) p. 170. 

Ceratonereis mirabilis Em.ERS (1887) p. 117·120, pl. :XXXYTI, fig. 1·6. 
fTRAVIER (1901) p. 172, pl. X I , fig. 12. 

Bouchir , Bahraïn. 
Cette Néreide est remarquable par la grande longueur de 

ses cirres dorsaux ct l'allongement de. languettes parapodiales. 
Les spécimen du golfe P ersique répondent à la description 

de GRAVIER et mieux encore à celle d 'EHLERS. GRAYIER trouve 
quelques légères différences entre les oies de ses spécimens de 
la mer Rouge et celles des spécimens de la Floride. Les oies 
que j'ai examinées sont identiques à celles figurées par EHLERS. 

L 'anneau basilaire de la trompe ne porte que des papilles 
molles, manquant au groupe V. Les paragnat hes corné de 
l'anneau maxillaire font aussi défaut au groupe I. 

Les soies en. erpe ont un article t erminal très allongé, dentelé 
ct recourbé en croc à l'extrémité. 

Les soies homogomphes, à arête longue, ont un côté de rarti
culation présentant une petite pointe mncronée, elles Ront 
donc presque hémigomphes. 

Aux deux premiers sétigères, il n 'y a pas de soies dor. ales 
et toutes les oies ven trales sont en arêtes longues. 

Dans la région médiane du corps les soies sont ainsi répar
ties : 

Rame dorsale. . . . . . . . . . . . . . ..... . 

Faisceau supérieur 

Rame ventrale 
Faisceau inférieur 

Arêtes hémigomphes. 
Serpes homogomphes. 
Arêtes hémigomphe .. 
Serpes hétérogomphes. 
Arêtes hétérogomphes. 
Serpes hétérogomphes. 

Atlantique, Floride, mer Rouge, golfe Persique 
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Genre PERINEREIS K inberg (char. emencl. sensu 
de Saint-Joseph) . 

Perinereis pers pi cilla ta Gru be. 

Nereis (Perinereis) 1Jerspiciflnta ORtTBE (1878) ('1. 90, pl. IY, fig. 10. 

Bouchir, Bahraïn. 
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Sur plusieurs spécimens de Bahraïn, on voit encore au . eg

mont buccal le de sin en forme de lunettes qui a valu son nom 
à cette espèce ot que Grube a bien r eprésen té (pl. IV, fig. 10). 

Sur d'autres, ce dessin est plus ou moins effacé ou masqué 
dans les replis du tégument lorsque la tr ompe est dévaginée. 
A l'anneau basilaire, l 'armature de la t rompe est exactement 

celle de la PeTinereis cultrifera GRUBE des côtes de France. 

Le groupe V est constitué par trois paragnathes en triangle, 
les groupes VI se composent chacun d 'un . eul gros paragnathe 

élargi transver alement , à bord tranchant. Les groupes "VII et 
VII I forment une demi-couronne de paragnathes disposés, 
au centre, sur 3 rangs tandis qu'un seul subsiste sur les côtés. 

A l 'anneall maxillaire, le groupe I est formé d 'un amas de 6 à 
8 paragnathes, les autres groupes sont formés d 'amas assez 

nombreux de pm·agnathes très foncés, serrés les uns con tre les 

autres . 
Chez la P. cultrifera le groupe I se compose seu lement, 

d'ordinaire, d'un ou deux paragnathes et ceux des autres 

groupes de l 'anneau maxillaire sont un p eu moins nombreux. 
C'est d'ailleu1·s la seule di ffé?·ence notable que je puisse trouve?' 
entre les de'I.LX espèces. 

La P. cultrije1·a présente souvent très nettement le mê1ne des

sin en forme de lunettes sur le segment bnccal, ses parapodes 
sont semblables et portent des soies identiques dispo ées de 
la même façon, ainsi que l'on peut en juger en comparant les 

• fig. 8 et 9 pl. XIX). 

Elles sont ainsi réparties. ur un par apode de la région moye1me 
du corp . 

• 
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Rame dorsale ............. . Soies en arêtes homogomphes. 

~ Faisceau supérieur 

Rame ventrale J 
( F aisceau inférieur 
1 

Arêtes homogomphes. 
Serpes hétérogomphes. 
Arêtes hétérogomphes. 
Serpes hétérogomphes. 

lVIême à la partie postérieure du corps, il n'existe pas de 
soies en serpe à la rame dorsale qui ne porte que des soies 
à longue arête homogomphe. En résumé, cette espèce n'est 
peut-être qu'une simple variété de la P. cultrifera des mers 
d'Europe. • 

Philippines, golfe P ersique . 

• 

Perinereis striolata Grube. 
[ Nerei.~ (Perinereis) striolata GRt'BE (1878) p. 5, pl. IV, fig. 9. 

Bouchir, 24 février 1902. 

Les quelques spécimens de cette espèce, provenant de 
Bouchir, ne dépa. sent guère 8 à 12 n1ill. de longueur. 

Elle ne diffère de la P. 1Jerspicillata que par l'absence du des
sin en lunettes du segment buccal et par le groupe V composé 
d 'un seul gros paragnathe au lieu de trois en triangle. D'après 
GRUBE, l'ensemble des groupes VII et VIII n 'aurait que 
2rangs au lieu de 3 mais j 'en trouve ordinairement 3, plus ou 
n1oins nets. Cette espèce pourrait bien n 'être qu'une variété 
ou une forme jeune aberrante de la P. perspicillata . 

Philippines, golfe Persique. 

Perinereis heterodonta Gravier. 

Perinereis heterodonta Cl HA VIER (1901) p. 179, fig. 179-181 et pl. XI,' fig. 46. 

Bouchir, 1 mars 1902. 

L'unique spécimen est entier et mesure environ 40 mm. 
sur 3 mm. de diamètre, avec les pieds. Il correspond très 
exactement à la description détaillée de GR.A VIER. La seule 
différence, c'est que je t rouve 2 paragnathes situés l'un der• 

• 
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rière l'autre au groupe I au lieu d'un seul. Le groupe V fait 
défaut et les groupes VI sont constitués chacun par une rangée 
unique d 'assez gros paragnathes aplatis transversalement et 
coupants. Les groupes VII et VIII sont formés de gros para
gnathes aplatis dans le sens longitudinal et répartis sur trois 
rangées alternantes. 

Les languettes du parapode sont en forme de courts mame
lons arrondis . Le cirre dorsal, suivant les régions, est à peine 
égal ou beaucoup plus court que la languette dorsale, le cirre 
ventral est encore plus réduit. 

Les soies sont ainsi réparties : 

Rame dorsale . . . . . . . . Soies en arêtes longues homogomphes . 
. . 

Rame ventrale 

F aisceau supérieur Arêtes homogomphes. 
Serpes hétérogomphes. 

F aisceau inférieur 
Arêtes hétérogomphes. 
Serpes hétérogomphes. 

Les soies en arête hétérogomphe du faisceau inférieur parais
sent avoir échappé à GRAVIER. 

Cette espèce se rapproche de la N ereis mictodonta :MàREN
ZELLER du J apon mais elle m'en semble néanmoins nettement 
distincte et je retrouve entre les deux les différences signalées 
par GRAVIER. Elle ne me paraît nullement une aberration de 
N eanthes nttntia, qui ne possède pas de paragnathes allongés. 

1\'f er R ouge, golfe P ersique. 

Genre PSEUDONEREIS de Saint-J oseph (nec K.inberg). 

Pseudonereis anomala Gr a vier . 
Pseudonereis anomala GRAVIER (1901} p. 191, fig. 194·202, pl. XII, fig. 50-52. 

- WILLEY (1904} p. 262. 

Bouchir, Coveik, Bahraïn. 
Les spécimens de Bahraïn sont nombreux, ceux de Coveik 

et de Bouchir le sont moins et de plus petite taille. 
L 'armature de la trompe, très caractéristique, comprend 
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trois sortes de paragnathes : coniques, pectinés, aplatis. Au 
groupe I , j'observe de l à 3 paragnathes disposés le plus sou
vent en ligne longitudinale. Les groupes II, III, IV sont 
formés de nombreuses rangées de petits paragnathes « serrés 
les uns contre les autres, comme les dents d'un peigne,;, 

A l'anneau basilaire, le groupe V fait défaut; au groupe VI, 
de chaque côté, uno rangée de paragnathes coniques disposée 
transversalement; aux groupes Y II et VIII, j'ob. erve, comme 
GRAVIER, une seule rangée de 12 à 16 paragnathes plus ou 
moins aplatis, alternants, les uns transversaux, les autres 
longitudinaux. 

Les parapodes se modifient d'avant en arrière et dans la 
région postérieure la languette dorsale s'allonge singulièrement 
en s'aplatissant et le cirre dorsal se trouve reporté presque à :-;on 
extrémité. La figure 195 de GRAYTER (1 901 ) rend très bien cet 
aspect qui rappelle un peu celui des parapodes po térieurs de la 
Perinereis longipes S.UNT-JosEPH. Je retrouve également les 
4 types de soies décri tes par GRAVIER et elles sont réparties de ln, 
même façon aux segments correspondants. 

Les serpes homogomphes dorsale n 1apparais ent qu'à une cer
taine di. tance de la tête, comme c'e t d·ailleurs la règle générale. 

Au faisceau inférieur de la rame ventrale, il existe aussi des 
soies en arête nettement hétérogomphes. 

La composition deH parapodes poRtérieurs est. clone : 

R ame dorsale . . . . . .. . .... . ..... . 
\ Soies en arête homo-
) gomphes 

R ame ventrale 

( _Serpe homogomphe 

' Fai ·ceau supérieur \ 
\ 1 

( Faisceau inférieur 

ArêteR homogomphes. 
Serpes hétérogomphe;:;. 
Arêtes hétérogomphes. 
Serpes hétérogomphes . 

Cette espèce ressemble beaucoup à la Nereis 111assalacensis 
GRUBE ainsi que GRAYIER l'a fait remarquer. La trompe n'en 
diffère que par les groupes VI dont les paragnathes sont en 

• 
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rangée linéaire tranversale tandis qu'ils sont en 'amas chez 
N. lJiassalarensis. GRUBE n 'a figuré ni les parapodes ni les soies 
et, à en juger par sa courte description, son espèce ne présente 
pas la structure, si caractéristique, du cirre et de la languette 
dorsale des parapodes postérjeurs de l'espèce de GRAVIER. 

vVILLEY (1904, p. 26:2) qui a eu entre les mains un spécimen 
provenant de Karachi prétend que la Pseudonereis anomala 

de GRAVIER n 'est pas une Pse~tdone'reis au sens de K.INBERG et 
juge qu'il faudrait créer pour elle un sous-genre, à moins de la 
considérer comme une N eTeis s. str. 

Telle n 'est pas notre opinion et la Pseudoneteis anornala 

avec ses paragnathes de trois sortes différentes rentre bien dans 
le genre PseudoneTeis légèrement modifié par de SAINT-JOSEPH. 
La présence de paragnathes pectinés et de paragnathes trans
versaux ne permet p as de la faire rentrer dans le genre ~T ereis 

s . st1·. et il serait abusif de créer encore un nouveau genre ou 
même un sous-genre pour cette espèce. En négligeant la pré
sence des paragnathes p ectiniformes ses affirutés seraient plutôt 
avec la P erine1·eis longipes. 

• 

1\'Ier Rouge, golfe Persique, mer d 'Oman('?) 

Genre PLATYNEREIS Kinberg 

(incl. L eontis l\1:almgren et l phine'reis Malmgren). 

Platynereis Dumerilii Audouin et Edwards . 

"}.Tereis Dumerilii AUDOUIN ET "àlrt~.E ED'iYARDS (1834) p. 196, pl. IV, A fig. 10-12. 
Leonlis Dwnerilii :\lit~IGREX (1867) p. 168, pl. Y, fig. 25. 

Platynereis Dwnerilii DE SATIT·JOSEPH (1887) p. 253, pl. Xf, fig. 125-127. 
Nereis zostericola ŒRSTED (1843) p. 22, fig. 20-29-67-70-71·74. 
Nereis peritonealis CLAPARÈDE (1870) p. 44, pl. III-VI. 

Platynereis insolita GRAVIEB (1901) p. 197, fig. 203-~06, t. II, pl. XII, fig. 53. 

l~OR)fE ÉPITOKE 

Helel·onereis tucicola ŒRSTED (1843) p. 19, fig. 17, 55-58, 61, 62. 
Kereilepas variabilis ŒRSTED (1843) p. 20, fig. 18, 26, 51, 52, 5-!, 59, 60. 
Iphinereis fucicola lliL)IQRE~ (1865) p. 182 et p.l73, pl. VI, fig. 29-30. 
Heteronereis Malrngreni CLA.PA.RitDE {1868} p. 17:3, pl. XI, fig. 1. 

Bouchir, février-mars 1902. Coveik, avril 1902. Bahraïn, 
1nai 1902. 
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L es spécimens _de Bouchir sont nombreux, ceux de Bahraïn 
beaucoup moins et ceux de Coveik sont réduits à quelques indi
vidus. 

La taille varie entre 10 et 40 mm. environ sur 1 à 3 mm. de 
large, pieds compris. La taille la plus fréquente est de 20 à 
30 mm. sur 1 à 2 mm. L e nombre des segments sétigères est 
d 'environ 70 à 75, parfois davantage. 

Tous ces individus correspondent fort bien à la description et 
aux figures de GRAVIER concernant la P latyne'reis insolita de 
la mer Rouge et ils concordent non moins exactement avec les 
nombreux spécimens (plus d 'une centaine) de P latynereis 
DumeTilii de la Manche et de l 'Océan avec lesquels j 'ai pu les 
comparer (pl. XX fig. 26 et 27). Les petites différences que l'on 
rencontre parfois d 'un individu à l 'autre n 'ont aucune impor
tance car on connaît la grande variabilité de cette espèce qui 

présente : 1° une forme atoke à sexes séparés; 2° une forme 
atoke hermaphrodite; 30 une forme épitoke et pélagique,4° une 
grande forme épitoke tubicole. 

La coloration, dans l'alcool, des spécimens ~ du golfe P ersique, 
de la Mer Rouge et de la Manche est la même. Les glandes 
pédieuses de la rame dorsale forment trois grosses taches fon
cées: deux t aches arrondies bien séparées, à la base de la lan
guette et sous l'insertion du cirre dorsal, une 3e, triangulaire, 
occupant la pointe de la languette. La languette inférieure 
dorsale Et la languette inférieure ventrale sont aussi pigmentées 
d 'une manière plus ou moins diffuse (pl. XX fig. 26 et 27). Les 
cirres tentaculaires sont très longs . Les plus développés attei
gnent en arrière jusqu'au 11e, 12e et même 15e sétigère. Chez les 
individus de la Manche, ils atteignent le plus souvent du 10e au 
136 ; pour ceux de la mer R ouge GRAVIER indique le 15e sétigère . 

L'armature de la trompe se compose de petits paragnathes 
pectinifonnes. Les groupes I, II et V font complètement défaut. 
Le groupe III est formé d'un nombre variable de séries de petits 
paragnathes, les groupes IV sont des amas arqués de paragnathes 
pectiniformes un peu plus gros et généralement plus colorés . 
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Les groupes VI sont le plus souvent formés de 2 arcs concentri
ques, inégaux, présentant, d'ailleurs, de nombreuses variations 
dans leur développement, leur grosseur et leur coloration. Par
fois, il y a un seul arc d'un côté et deux de l 'autre. Les grou
pes VII et VIII sont formés de 5, ràrement de 7 amas com
prenant chacun l ou 2 rangs de paragnathes. Souvent les amas 
centraux sont formés de 2 rangs tandis que les deux latéraux 
n 'ont qu'un seul rang 

J 'observe exactement la même disposition et les mêmes 
variations sur les exemplaires de la J\1anche. Parfois les para
gnathes de l 'anneau basilaire sont si fins et si peu colorés qu'on 
ne peut les observer qu'avec un fort grossissement, d'autres 
fois ils sont fortement colorés et assez gros. 

Les parapodes sont exactement semblables chez les individus 
du golfe Persique et ceux de la 1\fanche et correspondent 
également bien à la figure 203 de GRAVIER (pl. XX fig. 26 et 27). 

Dans les segments antérieurs les languettes parapodiales 
sont plus arrondies et plus courtes que dans les segments 
moyens et postérieurs où elles sont plus allongées et plus poin
tues. 

L es soies sont de 4 sortes : 
1° Soies en arête longue à articulation homogomphe; 
2° Soies en arête longue à articulation hétérogomphe; 
3° Soies en serpe homogomphe; 
4° Soies en serpe hétérogomphe (pl. XXI fig. 51-53). 

Dans les pieds antérieurs, on t rouve des soies à article falci
forme à articulation hétérogomphe qui font la transition entre 
les longues arêtes hétérogomphes et les serpes hétérogomphes 
à article court, presque triangulaire, que l'on trouve aux rames 
ventrales postérieures (pl. XXI fig. 49 et 50). 

Les serpes homogomphes dorsales se terminent par un rostre 
à pointe effilée, recourbée vers l 'intérieur, qui vient se rattacher 
obliquement à la partie concave de la serpe dont le bord infé
rieur est finement denticulé. La partie supérieure du rostre 
porte, au vertex, une courte dent arrondie, faisant parfois 
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défaut sur les serpes des grands spécimens et présentant de 
nombreuses variations suivant l'usme plus ou moins prononcée 
des soies (pl. XXI fig. 45 à 48). A la base de la serpe, on distingue 
souvent fort nettement le petit ligament sinueux la ratta
.chant à la hampe et qui a éU très bien figuré par lVIARENZELLER. 
Cette soie, à grosse serpe homogomphe recourbée, qui paraît 
caractéristique du genre Platyne1·eis, ainsi que le fait remar
quer GRAVIER, apparaît du 17e au 23e sétigère, stùvant la taille 
des individus. GRAVIER l'observe au 18e sétigère. 

Sur les spécimens de la l\1anche et de l'Océan, cette soie 
caractéristique est exactement semblable (pl. XXI fig. 45) mais 
l'on note les plus grandes variations en ce qui concerne le 

• 

numéro du segment où elle fait son apparition. 
Sur un petit spécimen des environs de Cherbourg, mesurant 

seulement 2,5 mm. avec 18 sétigères, elle apparaît au 13e; stu nn 
de 5 mm., avec 29 sétigères, elle apparaît au 1 7e ; sur un spéci
men de Saint-Vaast-la-Hougue de 7 mm. et 43 sétigères, elle 
apparaît au 18e; sm· ceux de plus grande taille, elle apparaît 
au 40e, 49e et plus loin encore car sur beaucoup de spécimens de 
la lVIanche de 30 à 35 mm. elle ne se montre plus qu'aux 8 ou 
10, parfois aux 4-5 derniers sétigères. Dans la région pos
térieure du corps les soies sont ainsi réparties : 

Rame dorsale . .. . .. . . . Soies en arête longue. homogomphes 
Soies en serpe courte homogomphes. 

Rame ven traie 
' Faisceau supérieur 

Î 
1 

Faisceau inférieur 

Arêtes homogomphes. 
Serpes hétérogomphes. 
Arêtes hétérogomphes. 
Serpes hétérogomphes. 

Toutes les soies sont identiques chez les spécimens du golfe 
Persique et chez ceux de la lVIanche et de l' Océan (pl. XXI fig. 

45 à 53). 
MARENZELLER (1879, p. 123, pl. II, fig. 4) a trouvé au Japon 

la PlatyneTeis Dumerilii mais il a obsetvé sur celle-ci la grosse 
soie en serpe non a1·ticulée, considérée comme caractéristique 
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de laN ereis A gassizi EHLERS, puis sur des jeunes spécimens la soie 
articulée caractéristique de N ereis DumeTilii. Il en conclut que 
la grosse soie non artictùée n'est qu'une soie en serpe dont 
l'articulation a disparu par ankylose. 

MooRE (1908, p. 344) déclare, sans d 'ailleurs en donner les 
raisons, que la Ne1·eis Agassizi EHLERS, bien que très voisine 
de la N ereis Dumerilii, est cependant une espèce tout à fait 
distincte et il lui paraît probable que les spécimens japonais 
de MARENZELLER doivent être rapportés à la N. Agassizi. 
N'ayant jamais eu cette dernière espèce entre les 1nains et 
n'ayant jamais trouvé encore chez la Platgue1'eis Dume1·ili·i 
ces grosses soies non articulées je ne puis trancher la question. 

]\'fers arctiques, Manche, Atlantique, Méditerranée, 1\IIer 
Rouge, golfe Persique, mer du Japon (1) océan Pacifique (1) 

' FORME EPITOKE d 

Coveik, avril 1902. 

Un spécimen mâle de Coveik est à l'état sub-épitoke, la trans
formation est encore incomplète les soies atokes subsistant aux 
pieds modifiés et les soies hétéronéréidiennes ne se montrant 
pas encore. Les yeux sont assez gros, les cirres tentaculaires 
les plus longs atteignent le 14e sétigère. La trompe porte l 'arma
ture caractéristique non modifiée. 

Ce spécimen ne diffère en rien de ceux de la Manche au même 
stade d'évolution sexuelle. Les cirres dorsaux du 4e sétigère 
ont le même aspect renflé en massue puis at.ténu~ brusquement 
en pointe. Les lamelles parapodiales, bien que n'ayant pas 
encore acquis tout leur développement, ont cependant la forme 
typique figurée par MâLMGREN, EHLERS et ÜLAPARÈDE (pl. XX 
fig. 28). 

' FORl\IE EPI'tORE C( 

Uoveik, avril 1902. 

Ce spécimen femelle est plus modifié. que le mâle. Les yeux 
ATtC!f. DE ZOOL, EXP. ET G~N. - 5° S~RlE; - T. VI. - (Xl ) . 30 
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sont très gros ct coux de la paire antérieure touchent ceux de 
la paire postérieure. 

Les par·apodes, gonflés d 'œufs, ont, dans la région-Inoclifiéc, 
perdu leurs soies atokes qui sont remplacées par les soies 
d'Ileteronereis bion développées. Ces soies sc montrent vers le 
22e sétigère. 

Les pieds sont identiques à ceux figurés par MALMGREN 
et correspondent à la figure 1. I Q de CLAPARÈDE (1868, 

pl. XI). (pl. X X fig. 29). 

Les œufs, à gros vitellus, tels ceux figurés par CLAPARÈDE 
(1870, pl. III, fig. 5 A), corre pondent à la petite forme épitoke 
nageuse, forme D de CLAPA.RÈDE, ~ de \Vistinghausen. 

Platynereis Dumerilli Aud. Edw. var . pulchella. 

Plutynereis ]JUlcl!elltt GRA ITER (1901 ) pl. X li, fig. 55-56, p. 202, fig. 210-212. 

Bahraïn, mai 1902. Coveik, avril 1902. 
La Platyne1·eis pulchella de GRAVI E R ne diffère deP. insolita, 

c'est-à-dire en réalité de P. Dzwzerilii, que par les cirres tentacu
laires un peu plus courts, par la présence d 'une seule rangée 
de para.gnathes aux groupes VI, par les glandes pédieuses plus 
ou moins confluentes en une masse bilobée (pl. XX fig . 32) et 
enfin par une structure légèrement différente de la grosse 
serpe homogomphe un peu plus massive et recourbée (pl. XX 
fig. 30-31) . 

Je retrouve tous ces caractères sur quelques spécimens de 
Bahraïn et de Coveik mais je les retrouve aussi, soit séparé
ment, :5oit réunis, sur des spécimen de Pl. Dzmzerilii des côtes 
de France. La Pl. pzûchella est donc, tout au plus, une simple 
variété de Pl. Durnerilii. 
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Platynereis fusco-rubida Grube. 

Nereis (Platynereis) f usco-rubidlt GRUBE (1878) p. 70. 

Bouchir, février-mars 1902. Coveik, avril 1902. 

Plusieurs spécimens de ces localités répondent bien à la 
diagno e de GRUBE, autant du moins qu'on peut en juger par 
une description sans figures 1nuette sur certains points impor
tants. 

Cette espèce ressemble d'ailleurs énormément à la Platyne
rreis Dume1·ilii dont elle a les parapodes avec les trois grosses 
glandes pédieuses foncées et bien distinctes et les soies iden
tiques (pl. XX fig. 33) (pl. XXI fig. 53, 54). 

La seule différence importante est dans l'armature de la 
trompe. Les groupes II, qui font défaut chez la Pl .. Dumerilii, 
sont ici représentés par deux petits amas longitudinaux, d 'im
portance, il est vrai, très variable d 'un individu à l'autre. P arfois 
les paragnathes n'existent que d'un côté ou bien ils sont rem
placés de l'aut re par une chit inisation des téguments sans den
ticules bien nets. La forme, le nombre, l'emplacement des para
gnathes varient . Aux groupes VI, au lieu de deux rangs seule
ment de paragnathes, on trouve un amas rectangulaire de para
gnathes disposés sur plusieurs rangées. 

Aux environs de Cherbourg, j'ai trouvé, une senle fois, une 
P l. Dnmerilii dont la t rompe portait aux groupes II, à gauche 
une rangée oblique de pat'agnathes pectinés à -1-5 dents et à 
droite une rangée plus courte et 2 petits paragnathes en arrière. 
:Mais les groupes VI étaient normaux avec 2 rangs seulement de 
par ag na thes. 

La Pl. t~"sco-rubida pourrait donc bien n'être elle aussi qu'une 
variété de la P l. Dumerilii. Un spécimen de Bouchir présente 
un commencement d 'épitokie. (pl. XX fig. 34). 

Philippines, golfe P ersique (Manche 1). 

• 
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V f. Famille des Euniciens (sens'u Grube.) 

Genre EUNICE Cuvier. 

Eunice antennata Savigny. 

Eunice antennata CROSSLAND (1904) p . ;n2, pl. XXII, fig. 1-7. 
E'unice flaccida GRUBE-GRA.VIER (1900) p. 255, pl. XIV, fig. 83-86. 
Eunice torresiensis M c'I NTOSH (1886) p. 270. 
Eunice E lseyi Baird i\1c'I N'rOSB (1886) p. 286. 
E unice pauci';ranchiata GRUBE ({ule CROSSLA. ND 1904). 

Coveik, Bouchir, Bahraïn. 
Cette espèce est représentée par d 'assez nombreux spéci

mens dont la taille est généralement de 20 mm. à 50 ou 80 nun. 
sur 2 à 4 mm. de diamètre. 

La plupart ont les antennes nettement moniliformes . Quel
ques-uns cependant ont des antennes faiblement articulées, 
presque lisses . 

CROSSLAND a également constaté ces variations et fait 
remarquer que les spécimens à cirres tentaculaires lisses, 
correspondant à l'Eunice flaccida GRUBE, telle que GRAVIER 
l 'a redécrite en détail, sont plutôt exceptionnels. 

La première branchie apparaît au 6e sétigère où elle est 
déjà très ramifiée, portant 12 à 14 filets. Les branchies persis
t ent jusqu'aux derniers segments sétigères , mais au milieu du 
corps elles n 'ont plus en général que 7 à 8 filets, puis dans la 

., région postérieure elles augmentent de nouveau de taille et 
portent 14 ou 15 ramifications et ce n 'est qu'aux 8 ou 10 der
niers sétigères qu'elles redeviennent simples. 

Sur un spécimen de Coveik, la première branchie apparaît 
à gauche au 5e sétigère, elle est difforme au 6e et redevient 
normale au se. A droite la première branchie apparaît au 6e séti
gère avec Il filaments ; au 7e elle n 'en a plus que 2, au se 3, 
au ge, 4 et au 10e, une douzaine. 

Sur une p etite de Bouchir, 1nesurant 18 mm. sur 2 mm. , 
la 1re branchie apparaît à droite au 7e sétigère avec 4 filaments, 
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à gauche au 6e avec l seul filament et 3 au 7°. Le maximum 
des filets branchiau.~ est de 5 à 6. Les avant-dernières branchies 
ont 2 ou 3 longs filaments. Le pygidium porte, en général, 
2 urites ou cirres anaux. Parfois, cependant, on en trouve un 
ac plus petit. 

Les acicules et les soies aciculaires sont jaunes. 
Les soies aciculaires ont trois dents. 
Les soies composées sont des serpes hétérogomphes, bi dentées 

aux segments antérieurs, tridentées dans la région postérieure. 
Les mâchoires correspondent à la figure et à la description do 

Crossland. 
Mer Rouge, golfe Persique, Zanzibar, Ceylan, Océan Indien, 

Nouvelle-Zélande. 

Eunice indica Kinberg. 

Ewtice ind·ica h.INBERO. CROSSLA...'Œ (1904) p. 318, pl. :XXI, ftg. 9-12. 
Ettnice indica KBG. GRAVIER (1900) p. 242, pl. XIII,'ftg. 70. 
Eunice congestct lliRENZEM,ER (1879) p. 134. 

Bouchir. 

--

-·-

Cette espèce n'est représentée que par un petit individu de 
25 à 30 mm. sur 2 mm. 

Le prostomium est petit presque conique et, vu d'en dessus, 
à peine indenté. Les branchies apparaissent au 3e sétigère et 
cessent au tiers antérieur environ . Les acicules et les soies 
aciculaires sont jaunes. Les soies aciculaires nombreuses, 2-3 

et parfois davantage par parapode, ont 3 dents comme celles 
d'Eu nice antennata. Les soies composées ont de longues serpes 
hétérogomphes bidentées et protégées par un long capuchon 
pointu dépassant leur extrémité. Ces soies sont semblables à 
celles figurées par GRAVIER. L 'aspect général est conforme 
à la figure de ÜROSSL AND. 

1\IIer Rouge, golfe Persique, Zanzibar, Ceylan, Japon. 
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Eunice siciliensis Grube. 

Eunice siciliensis GRUBE. - GRAVIER (1900) p. 261, pl. Xill, fig. 78-79. 
- CROSSLA>~D (1904) p. 323, pl. XXII, fig. 8-9. 
- DE SAI~T-JOSEPR (1906) p. 205- pl. IY, fig. 78-81. 

Eunice adriatica SCRMA:RDA (1861) p. 124, pl. XXXII, fig. 257. 
Eunice val·ida GRAVIER (1900) p. 264, pl. XII, fig. 80-82. 
(?) Eunice tœnia CLA.PAR:aDE (1864) p. 120, pl. IV, fig. 11. 
1?) Ennice ebranchiata QUATREFAGES (1865) t. I, p. 316. 
Eunice leucodon EIILERS (1901) p. 128, pl. XVI, fig. 1-10. 

Bouchir, Bahraïn, Coveik. 
Cette espèce paraît abondante dans -le golfe Persique, à eu 

juger par le grand nombre d'échantillons recueillis. 
Les antetmes sont courtes, à peine ridées, non moniliformes. 

Les cirres tentaculaires sont plus courts que le segment buccal. 
Les branchies, toutes simples, n'apparaissent que très loin 

en arrière, du 60e au 70e sétigère, en général, et persistent jus
qu'à l'extrémité du corps. 

Le segment anal porte tantôt deux, tantôt 4 cirres anaux 
de taille inégale. 

Le cirre dorsal, d'abord très grand, diminue ensuite de 
taille. Il est d'abord égal aux branchies puis celles-ci devien
nent plus longues. Dans la région postérieure les branchies 
diminuent aussi de taille et sont alors plus courtes que les 
cirres dorsaux antérieurs mais plus longues, cependant, que 
le cirre du pied auquel elles appartiennent. 

Il existe d 'ailleurs beaucoup de variations dans la longueur 
des cirres dorsaux antérieurs. Il en est de même en ce qui con
cerne la coloration et la forme de la tête. Comme CROSSLAND, 
je trouve tous les intermédiaires entre l ' E. siciliensis typique 
et la forme décrite par GRAVIER sous le nom d' E. valida. C'est 
donc avec raison que ces deux espèces ont été réunies. 

Cette espèce est caractérisée par l 'absence de soies pectinées 
ot de soies aciculaires. 

Les acicules sont noirs. Les soies composées portent une serpe 
allongée dans les segments antérieurs, courte dans la région 
postérieure. 
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Les mâchoires sont remarquables par la courbure en forme 
de gouge des pièces du labre à bord calcaire, porcellané, d 'un 
blanc éclatant. 

Les autres pièces chitineuses sont foncées et bordées d'une 
ligne blanche, plus ou moins large, parfois presque nulle. 

Cette espèce a une aire de distribution fort étendue on la ren
contre en effet dans l'Atlant ique, la mer des Antilles, le détroit 

• 
de Magellan, la Méditerranée, la mer Rouge, le golfe P ersique, 
l'océan Indien, l'océan Pacifique. 

Genre LYSIDICE Sav. (Ehlers char. emend.) 

Lysidice collaris Ehr. Grube. 

L!Jsi<lice collaris EHR. GRtTBE. - laRENZELLER (1879) p. 136, pl. Y, fig. 2. 
GRAVIER (1900) p. 272, pl. XIV, fig. 93-9:1. 

- CROSSLAND (1903) p. 143. 

Coveik, Bouchir, Bahrain. 
Cette espèce est représentée par de nombreux spécimens. 

Les antennes sub-égales, atteignent à peine, en arrière, le 1 cr 

sétigère. Elles sont insérées toutes les trois sur une même 
ligne transversale. 

D'après GRAVIER la médiane est insérée un peu en arrière des 
deux autres et d'après CROSSLAND un peu en avant. En réalité 
cela me paraît variable avec la contraction plus ou moins grande 
de Panin1al. Il faudrait faire des coupes en série pour trancher 
cette question dont l'intérêt semble assez mince au point de 
vue sy tématique. 

Les yeux sont semi-lunaires ou réniformes et bien caractéris
tiques. 

Le labre présente une structure remarquable que rend fort 
bien la figure de lVfARENZELLER. Il est strié et porte sur le bord 
externe de sa face dorsale une bande chitineuse noire figurée aussi 
par GRAVIER. 

Les mâchoires d 'un spécimen de Bahraïn sont ainsi disposées. 
M. I. en croc avec ergot à la base. 
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~L II. à gauche 4 grosses dents, à droite 3. 
M. III. 3-5 denticules. 
M. IV. simples paragnathes. 
Les parapodes portent : 1° des soies capillaires ; 2° des soies 

pectinées, ; 3° des soies composées à courte serpe hétérogomphe 
bidentée ; 4° une soie aciculaire à capuchon et à 2 dents plus 
pointues que ne les figure GRAVIER. 

Sur les spécimens de plus grande t,ft ille le capuchon a di~paru 
et les dents sont émoussées. 

L'acicule assez gros, est jaune ou brun. 
Le cirre dorsal, assez long dans les 20 premiers sétigères, 

diminue rapidement de t aille. Stùvant le segment considéré, il 
apparaît donc court, comme le figure GRA YIER, ou long comme 
le décrit ÜROSSLAND. 

lVIer Rouge, golfe P ersique, Ceylan (WILLEY), Zanzibar, Phi
lippines, Japon. 

Bouchir. 

Genre LUMBRICONEREIS Blainville. 

(Grube rev. incl. Zygolobus Grube). 

Lumbriconereis japonica Marenzeller ( l) 

Cette espèce n'est malheureusement représentée que par un 
fragment antérieur de 1 mm . de diamètre. 

Le lobe céphalique, ovoïde, un peu mucroné, ne por te pas 
d'yeux. Il est suivi de 2 segments achètes. 

Les pieds des segments antérieurs portent des soies capillaires 
et des soies composées, ou pseudo-composées, à capuchon, 
recouvrant une serpe courte, hétérogomphe, à nombreux denti
cules. Au-dessous de l'ar ticulation la soie est légèrement limbée 
d 'un côt é. Les pieds suivants n 'ont que des soies à capuchon 

' non composees. 
La description de l\iARENZELLER s'applique exactement à ce 

(1) J[ARE~ZELLER (1879) p. 137, pl. V,~flg. 3 . 

• 
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spécimen. n n 'est pas plus étonnant de trouver cette espèce 
commune au J apon et au golfe Persique 'que l'E. indica (E. 
congesta) et la Lys1:dice collaris. 

Genre MACLOVIA Grube. 

Maclovia iricolor Montagu var. Capensis Willey ( 1). 

Bouchir. 
L'unique spécimen, de petite taille, a un prostomium emu

que portant à sa base 5 yeux noirs en rangée transversale, les 
deux externes sont un peu plus gros que les autres. 

Les deux segments suivants sont achètes. 
Les soies sont toutes simples, les unes courtes, très fines, 

capillaires, aiguës, semblent plutôt être l'extrémité saillante de 
fins 'acicules, les autres fortes, courtes, limbées présentent une 

L ' • 

double courbure. 

Le labre formé de deux pièces chitineuses, noires ressemble 
à celui de M aclovia gigantea. 

La mâchoire supérieure renferme deux longs supports chiti
neux. La base des crochets est denticulée. On trouve ensuite 
deux longues mâchoires denticulées puis deux autres paires de 
mâchoires dentelées à longues pointes recourbées. Je ne suis 
pas certain de l'existence d 'une cinquième paire de mâchoires, 
car l'examen par transparence ne permet pas de décider si le 
dernier crochet appartient à la 4e paire de mâchoires ou en est 
distinct. 

L 'aspect de ces mâchoires rappelle tout à fait la figure 
qu'EHLERS a donnée (1868) de celles de l'Arabella quadrist1·iata, 

sauf en ce qui concerne le labre. 
La Maclovia gigantea a un labre semblable mais 5 paires de 

mâchoires et 3 longs supports. 
Le spécimen de Bouchir paraît différer fort peu de l'espèce 

décrite par Mc'INTOSH du cap de Bonne-Espérance sous le 

(1) WILLEYl(1904). 

• 
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nom de Ar·abella (A1·acoda) iricolor MONTAGU var. cœrulœa 

SciDfA RDA qu'il identifie à Lumbriconereis tricolor J OHNSTON, 
à N otocirrus capensis ~'Ic'INTOSH et à J.lf aclovia gigantea SAINT
JosEPH. 

WILLEY (1904, p. 264, pl. 13, fig. 19, 20) en fait une Maclovia 

iricolor capensis nom que j'adopterai provisoirement tout en 
faisant quelques réserves sur la synonymie de ~'Ic'INTOSH. 

J'ai examiné deux spécimens de J.lf aclovia iricolor l\1oNT. pro
venant du laboratoire de Plymouth et je les trouve identiques 
aux M aclovia gi gantea GRUBE des côtes de France. Ils ont 
également 5 mâchoires et ne diffèrent de l' A1·abella quadristriata 

que par la présence de la 5e paire de mâchoires en forme de 
petit croc simple. 

Le nom de MoNTAGU ayant la priorité celui de GRUBE 
doit disparaître. 

Atlantique, ::\lanche, l\Iéditerranée, cap de Bonne-Espérance. 

VII. Famille des Cirratuliens V. Carus. 

Genre AUDOUINIA Quatrefages. 

Audouinia filigera Delle Chiaje. 

Lwnbricus filiycrus DELLE CmA.JE. 
C'irratulus tlliuerus DELLE C'mAJE. 
Aullouinia filitJer(t CllP.llll:DE (1868) p. 267. pl. XXHT. flg. !1. 
C'irratulus Clliajei )UREXZELLER (1887) p. 18. 

(?) Aullouinil' tentaculata ~IOXT.H:u (1808) 

Bahraïn (n° 371 ), Bouchir (no 133). 

Le spécimen de Bahraïn mesure 35 mm. sur 4 mm. Les bran
chies s'étendent sur tout le corp . Les filets tentaculaires se 
montrent au 5e sétigère. 

Les crochets aciculaires apparaissent à la rame dorsale vers 
le 35e-4oe sétigère. Ils commencent, à la rame ventrale, au 26e-27e. 

Les soies capillaires longues, fines , légèrement arquées, portent 
d'un côté seulement un limbe légèrement strié. Un petit spéci
men a le prostomium aigu, le egment buccal et le suivant 
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achètes . Le 3e segment (1er sétigère) porte ventralement des soies 

capillaires et n'a pas de soies dorsales. La branchie apparaît 
à ce segment. Les filets tentaculaires forment deux gros paquets 
de 12 à 15 chacun aux 5e et 6e sétigères. Au 30e sétigère, les deux 
rames portent déjà des crochets aciculaires mélangés aux soies 
capillaires. 

Les branchies latérales persistent jusqu'au quart postérieur 
du corps. 

Aucun caractère important ne me paraît permettre de sépa
rer ces spécimens de l'A udouinia fi li gera DELLE CHIAJE de la 
Méditerranée. 

D 'après E HLERS (1901 , p . 266), cette espèce existe dans le 
Pacifique sur les côtes S.-W. de l'Amérique à Talbuco et à 
Tabon Bajo. 

Genre CIRRATULUS Lamarck. 

Cirratulus dasylophius Marenzeller ( 1) 1 
Bahraïn. 

Un petit Cirratulien , mesuTant environ 15 mm. , t rès tortillé 
sur lui-même et ayant perdu une grande par tie de ses branchies 
et cirres tentaculaires présente un cer tain nombre de par ticu
larités qui ne permettent de le classer exactement dans aucune 
espèce décrite. Mais le spécimen étant unique, de petite taille 
et plusieurs caractères ne pouvant être vérifiés d 'une façon 
certaine nous n'avons pas cru devoir en faire le type d'une 
espèce nouvelle. 

La tête conique, ne porte pas d 'yeux visibles. 
Elle est suivie de 3 segments achètes, y compris le buccal. 
Les branchies commencent au 3e sétigère et paraissent man-

quer au quart postérieur du corps. 
Les cirres tentaculaires sont tombés, mais autant du moins 

qu'on peut en juger sur un animal aussi contracté, on trouve 
les traces de leur insertion sur les 3e, 4e et peut-être 5e sétigères. 

\1) ;u,~RE:-!ZEJ,LER (1879) p. U6, pl. VI, fig. 6. 
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A droite la première branchie se montre au 3e sétigère, elle est 
accompagnée d'un court cirre t entaculaire. Au 4e sétigère on 
trouve les traces de 2 ou 3 cirres tentacuhüres, au 5e sétigère il 
semble y avoir eu aussi 3 cirres. A gauche la première branchie 
paraît être au 4e sétigère (n Des traces de cirres sont faiblement 
visibles aux 3c, 4e et 5e sétigères. Antérieurement les soies des 
deux rameR sont toutes capillaires. La première soie aciculaire 
se montre, à la rame dorsale, aux ge et 10e sétigères suivant le 
côté, à la rame ventrale la première soie aciculaire apparaît 
au 11e sétigère. 

Postérieurement les soies sont aciculaires aux deux rames 
avec quelques rares et fines soies capillaires à la rame dorsale. 

Le Cirratulus dasylophius MARENZELLER (1879, p. 146, pl. VI, 
fig. 6) a aussi des cirres tentaculaires aux 3c et 4e sétigères mais 
la première branchie Re montre au 2e sétigère et non au 3c. 

Les soies aciculaires apparaissent ventralement au 29C sétigère, 
dorsalement au 43e. 

Par ailleur notre spécimen répond assez bien à la description 
de MARENZELLER et il est possible que les différences tiennent 
à l'âge et, à la taille. Le spécin1en de MARENZELLER mesurait, 
70 mm. celui de Bahraïn 15 mm. à peine. 

Pour le 11101nent il ne nous paraît pas possible de trancher la 
question et ce n 'est que provisoirement que nous lui donnons 
le nom de Cirratulns dasylophius. 

VIII. Famille des Ariciens Aud. Edwards. 

(Sars: 1\ialmgren rev.) 

Genre THEODISCA Fr. :Muller . 
(Claparède rev.) 
Theodisca spec. 

Bahraïn, 7-V- 1902 n° 1507. 

Cette espèce n 'est représentée que par un seul spécimen de 
petite taille (5 mm. x 0,6 m1n.) brun foncé, opaque ce qui en 
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rend l'examen difficile. Le prostomium est en forme de cône 
sUTbaissé, obtus. 

De la bouche sortent les lobes allongés de la trompe formant 
de grands prolongements aplatis, sinueux, irréguliers. 

Le corps, filiforme, très atténué en arrière, se termine par 
l'anus oblique s'ouvTant entre 4 courts cirres anaux. 

Les branchies semblent commencer seulement vers le 
12e sétigère mais, vu l'opacité et la petite taille du spécimen, il 
est difficile de s'en rendre compte exactement. 

n ne semble pas y avoir de franges ventrales. 
La région antérieure, mal délimitée, comprend les 12 à 14 pre

miers sétigères. 
Dans la région antérieure la rame dorsale porte des soies capil

laires longues et minces à plaquettes crénelées, suivant le type 
si commun chez les Ariciens. 

A la rame ventrale, on rencontre, en outre de soies semblables 
à celles de la rame dorsale, de gros crochets à pointe arrondie, 

1 un peu arquee, 
puis des soies ar
quées, à hampe 
assez forte se 
terminant pa-r 
une pointe brus
quement rétré
cie, courbée et 
pourvue de den
ticulations sur 
son bord con
vexe. Ces soies 

• -
• 

Fm. V. :z·heodisca. Di.fférc'ltes sortes de soies veutralcs gr: 500. 

analogues aux soies en baïonnette de la Theodisca li?·iostoma 
ÜLP. et de la Theodisca anse1·ina CLP. forment le passage entre les 
deux précédentes. Les soies aciculaires ne sont en effet que des 
soies en baïonnette qui ont perdu leur pointe et dont l'extré
mité brisée s'est arrondie et polie peu à peu. On trouve en 
effet toutes les transitions entre 1a ~oie en baïonnette et les 
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soies aciculaires. Les unes, à pointe fraîchement cassée, ont 
encore l'extrémité plus ou moins denticulée tandis que d'autres 
ont l'extrémité tout à fait mousse (fig. V). 

J'ai observé exactement les mê-mes transitions sur les soies 
de la T heodisca anserina des environs de :Monaco. 

Dans la région postérieure du corps les soies sont plus allon
gées. A la rame ventrale, les soies aciculaires sont moins nom
breuses, 2 à 3 seulement, et moins fortes que dans la région anté
rieure, les autres soies ressemblent à celles de la rame dorsale. 
Cette espèce ressemble beaucoup à la Theodisca anserina bien 
que sa première branchie se montre plus en anière. La petite 
taille du spécimen unique et son état de conservation, ne 
permettent pas de le déterminer avec certitude. 

IX . .Famille des Ophèliens Grube. 

(incl. Polyophthalmiens de Quatrefages.) 

Genre ARMANDIA 

Armandia leptocirris Grnbe. 
Opllelina (.tnwmdict)~leptocirris ORUUE (1878) p. 19!. 

'YlLJ,EY (1905) p. 289. 

Bouchir, 1er mars 1902. 

L 'unique spécimen 1nesure 8 mm. sur 0,8 mm. Il pm;:-;r<.lc 
34 segments sétigères dont 33 portent des branchicR. Les 
points oculiformes apparaissent au sc sétigère d\u1 côté, an 
6e de l'autre et per istent sur 15 segments. Il existe un grand 
cirre anal in1pair, dépassant le siphon, et deux autres plus 
courts. Le bord libre de l'ouverture du siphon n 'est pas encore 
découpé en papilles. C'est par erreur que GRUBE indique 
22 paires de branchies car il décrit l'anilnal avec 34 sétigères, 
des branchies à partir du 2e « ?.tsque ad postremum patentes ». 

Ceylan, Philippines, golfe P ersique. 
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X. F amille des Sabellariens (de 'aint-Joseph). 

(llennelliens Quatrefages.) 

Genre SABELLARIA Lamarck (Hennella Sav.) 

Sabellaria Alcocki Gr a vier ( 1). 

Sabelutria Alcocki GRAVIER (1909) p. 298, pl. \'III, fig. 11-23. 

BouchiT. 
Les deux spécimens de cette espèce, dépoUTvus de leur 

tube, sont de petite taille ne dépassant pas 9 mm. de long sur 
1 mm. à peine. 

Ils répondent exactement à la diagnose et aux figures de 
GRAVIER qui a fait très justement remarquer les affinités de 
cette espèce avec la Sabellaria S1Jinulosa dont elle se distingue 
surtout par ses palées du deuxième rang, peu nombreuses et 
dressées verticalement, par ses premières pinnules abdominales 
élargies, par ses pinnules postérieures cylindriques ot par 
ses branchies moins nombreuses. (pl. XX fig. 44). 

Océan Indien, golfe Persique. 

XI. F amille des Térébelliens Grube. 

Genre LOIMIA 1\ialmgren. 

Loimia medusa Savigny. 

Loimirr medusa l\lA.tMORJllN (1865) p. 380, pl. XXV, fig. 80. 

;'\f.A.RENZRLLF.R (1 884) p. 161. 

- FAl'VEL (1902) p. 9-!, (1907) p. 6 . 
- GRAVIER (1900) p. 223. 

- WILLEY (1905) p. 302. 

Terebella medusa DE QtrATREFAGES (1865) p. 362. 

Bahraïn. ,. 
Un grand spécimen fortement enroulé mesure 8 mm. de 

diamètre thoracique. 
• 

(1) GRAVIER (1906) p. 540. 
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Le tube membraneux, recouvert de débris de coquilles, rap
pelle celui de Lanice conchilega. 

Cette espèce, décrite d'abord par SA VIGNY de la mer Rouge, y a 
été retrouvée par GRAVIER qui l'ayant observée vivante a pu en 
donner une description détaillée. 

"\VILLEY a Tetrouvé cette espèce à Ceylan avec plusieurs 
autres Loimia. 

Elle a été observée aussi par de SAINT-J OSEPH et par nous 
même dans des lots d'Annélides provenant des côtes du Séné
gal (Casamance) . Le spécimen du golfe Persique ne diffère en 
rien de ceux de la Casamance et de ceux de la mer Rouge . 
Il a également 3 paires de branchies, 17 sétigères thoraciques, 
des uncini à partir du 2e sétigère, d'abord disposés sur une 
seule Tangée, puis sur deux rangées opposées dos à dos du se 
(7e uncinigère) au 1 7e sétigère. 

La région néphridienne présente dans l'alcool un aspect 
crayeux. La lèvre inférieure montre sa forme caractéristique 
ainsi que les grands lobes latéraux du 1er et du 2e segment. 

Les boucliers ventraux, au nombre de neuf, ont une cou
leur foncée. On ne re1narque plus les traces de pigmentation 
qui avaient persisté sur les spécimens de D jibouti qui m'avaient 
été communiqués par M. GRAVIER mais ceci tient sans doute au 
mode de fixation. 

Les plaques onciales ont en général 5 dents disposées sur une 
seule rangée. 

GRAVIER et nous-même (1907, p . 70) avons pu observer la 
variation des plaques onciales suivant l'âge de l'animal. 
Chez les jeunes les plaques onciales présentent généralement plu
sietus denticules au ver tex, disposés sur plusieurs rangs et la 
forme de la plaque est aussi différente de celle de l'adtùte. 

Il ne faut donc pas attacher une importance exagérée à ces 
légères différences de soies que l 'on observe d'ailleurs chez 
beaucoup d'autres Polychètes suivant l 'âge et la station . 

l\Im· Rouge, Ceylan, Sénégal. 
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Genre POLYMNIA l\1almgren 

Polymnia triplicata Willey. (l) 

Bouchir, Bahraïn. 
DIAGNOSE. - 17 sétigères thoraciques, soies capillaires 

à pointe lisse, 30-35 segments abdominaux à pinntùes uncini
gères. Tores uncinigères à partir du 2e sétigère, à deux rangées 
de plaque alternantes, opposées par la base dans les segments 
thoraciques, une seule rangée rétrogressive dans les pinnules 
abdominales. Uncini avec une grande dent surmontée au 
vertex de deux dents disposées en rangée transversale, une 
petite dent sous-rostrale. Yeux nombreux en bande transver
sale. Tentacules nombreux, très gros, assez longs, cadLlques. 
3 paires de branchies à ramifications nombreuses en feuille de 
fougère, la première plus grande que les suivantes. La 3e bran
chie au 1er sétigère. Des lobes latéraux aux 3 segments branchi
fères (2e, 3e et 4e segments). 14 boucliers ventraux finissant au 
13e_ sétigère ; les 4 derniers segments thoraciques sans boucliers. 
Taille = 15 à 40 mm. (25 mm. en moyenne). 

Cette espèce rencontrée pour la première fois à Ceylan en 
1902 et décrite par \VILLEY est représentée par de nombreux 

1 • 

spemmens. 
Les tentacules, très caduques, sont souvent détachés. Les 

yeux, bien marqués, forment comme chez la Polymnia N esi
densis, une bande transversale pigmentée en arrière du lobe 
céphalique. 

Il y a d'assez grandes variations dans la forme et l'impor
tance des branchies. 

En général celles-ci sont bien développées, flabelliformes, 
ramifiées en feuille de fougère et très fournies dès la base. La 
première paire est d'ordinaire plus longue et plus fournie que 
la seconde et celle-ci intermédiaire entre la première et la troi
sième qui est cependant encore assez richement divisée. 

(1) WILLEY (1905) p. 300, Il l. VI, fig. 149·152. 

ARCB. DE ZOOL. EXP, ET GflN. - 5e SÉniE, -=- T. Yï, - (Xl). :H 
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La bouche est bordée d'une grande lèvre ventrale, puis lo::; 
trois seg1nents suivants, 28 , 3e et 4c, qui correspondent aux 
3 paires de branchies. portent des expansions ou lobes latéraux 
dont le développement est très variable d'un individu à l'autre 

• 

C'est à la présence de ces trois lobes latéraux que l'espèce doit 
son nom. 

Les boucliers ventraux, au nombre de 14, s'arrêtent brusque
ment au 13e sétigère de sorte que les 4 derniers segments tho
raciques en sont dépourvus. Ces boucliers présentent de gran
des variations dans leur aspect. Le plus souvent letu surface 
a un aspect chagriné et rugueux qui rappelle beaucoup celui que 
présentent fréquemment ceux de la P olymnia nebulosa. Cet 
aspect est dû à des sillons longitudinaux et transversaux divi
sant profondément la surface des boucliers. Parfois, au con
traire, la surface des boucliers est presque lisse. 

Les soies capillaires sont presque droites, pointues, légèrement 
limbées de chaque côté et dépourvues de denticulations. 

Les uncini thoraciques :sont disposés, à un certain nombre 
de segments, sur deux rangées opposées par la base, ou plm; 
exactement engrenantes. lls ressemblent beaucoup à ceux de 
PolynLnia nebulosa. Vus de profil, ils montrent deux grandeK 
dents recourbées au-dessus desquelles s'él~ve une petite dent 
sous-rostrale sur laquelle s'insère un ligament. De face, on voit 
au-dessus de la grande dent, une rangée transversale de deux 
dents un peu plu petites. 

Les nncini abdominaux présentent en outre une très petite 
dent au vertex surmontant la rangée transversale. Leur manu
brium ne présente plus l'épaulen1ent que l'on remarque sur les 
plaques thoraciques. ils sont soutenus par des soies tendons 
chitineuses. 

Un petit spécimen de Bouchir n'a que 16 sétigères thoraciques 
au lieu do 17. 

Cette espèce est en ·omme très voi::;ine de la, Polymnict uebu

losa :Mont. 
Ceylan, golfe Per~ique. 
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Genre GRYMAEA 1\falmgren. 

Grymaea persica N. spec . 
Gryuweu pu.~ira F,\ l n:t (1908, p. :386, fig. 1). 

Bouchir, Bahraü1, Coveik. 
DrAGNO E. -

4

Lobe céphalique arrondi portant en arrière 
une bande transversale d'yeux. Tentacules peu nombreux, gros, 
longs, canaliculés. 3 paires de branchies formées de nombreux 
filaments spiralés. Soies capillaires sur presque toute la longueur 
du corps, à pointe effilée lisse. rer sétigère au premier branchifère. 
Tores uncinigè1·es à partir du, 4e sétigère. Uncini aciculaires, 
unisériés, rétrogressifs, avec plu ieurs rangée de dents au 
vertex et un bouton aillant à l'extrémité du manubrium. 
22-25 boucliers ventraux profondément bi-annelés. • 

Taille 30-40 mm. sur 2 à 2,5. 

Les spécimens assez nombreux de cette espèce varient de 
taille entre 5 et 40 m1n. de long sur 1,5 à 2,5 mm. de diamètre. 
La taille moyenne parait être d 'environ 30 à 35 mm. 

Le thorax est un peu renflé, légèrement arqué, sub-cylindri
que. L'abdomen long et effilé s'enroule en spirale. 

Le disque tentactùifère, arrondi en demi-cercle, porte dar
salement une couronne de petits yeux rougeâtres, disposés sur 
plusieurs rangées transversales, comme chez Thelep?.ts. Au-des
sous . 'insèrent les tentacule assez peu nombreux mais gros, 
longR, très tortillés et canaliculés. Le plus ventraux de ces ten
tacules, qui s'insèrent sur les côtés de la bouche, sont petits, 
courts et pointus et forment comme de petits cirres latéraux 
(pl. xx fig. 43). 

La bouche est surmontée d'une assez grande lèvre creusée 
en cuiller. La lèvre inférieure saillante, forme avec la lèvre 
supérieure une ou\erture cylindrique. Les segment suivants 

, portent d 'épais bounelet. ventraux remontant sur les côtés 
jusqu'à la base des parapodes situés très haut et, pour ainsi dire, 
rabattus sur la face dorsale. Les branchies sont au nombre de 
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3 paires. Elles sont formées de très nombreux filaments naissant 
isolément d 'une base commune élargie transversalement. Ces 
filaments, non ramifiés, sont grêles et plus ou moins tordus en 
spirale. Ceux de la première paire, au nombre de 10 à 12, s'éten
dent assez bas sur les flancs en entourant le 1er mamelon séti
gère. La deuxième paire est à hauteur du 2e pied et la troisième, 
qui n 'a plus que 5 à 7 filaments plus courts, est à hauteur 
du 3c parapode (pl. XX fig. 43). Les 10-12 pronliers parapodes 
sont fortement ramenés vers le dos, qui est étroit, un peu ridé 
et fortement convexe (pl. XX fig. 43). 

Les premiers parapodes sont longs, cylindriques, dre~sés 

verticalement et as ez éloignés des tores uncinigères. Le pre
mier pied, très petit, est pour ainsi dire n1asqué par les fila
ments branchiaux qui l'entourent. Les pren1icrs boucliers ven
traux Re prolongent sur les côté::; jusqu'à la base des parapode::; 
en formant des bourrelets saillants. 

An 4e sétigère apparaissent sur ce bourrelet les premier:; 
uncini qui n'en occupent qu'une petite partie. Jls sont supporté~ 
par un tore uncinigère en forme de croissant assez court. Aux 
segments suivants les tores~ uncinigères s'allongent rapidement, 
atteignent leur maximum vers le ±e uncinigère pe sétigère) 

puis décroissent de nouveau , s'écartent du ma1nelon dor~al ct 
passent graduellement aux pinnules étroites, saillantes, ùc 
forme trapézoïdale. A l'extrémité postérieure du corps ces pin
nule::; prennent la forme d 'un bouton un peu aplati. 

Les rames dorsale!:i à soies capillaires persistent sur pre::;quc 
toute la longueur du corps. Elles ne font défaut, 'en général, 
qu'aux 2 à 6 derniers segments. 

Les boucliers ventraux sont au nombre de 22 à 25. Ils sont 
éproits, très saillants, séparés les uns des autres par une rai
nure très profonde ct étroite cL divisés en deux par un profond 
sillon transversal. A partir du 1~e-15e, ils deviennent de moins 
en moins larges ct prennent la, forme de simples écu~sons 

quadrangulaires qui finissent peu à peu, par deYenir indi::;
tincts. 

• 
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Il n'existe pas d 'expansions latérales ni de papille~ aux pre
miers segments. 

L'anus terminal est en forme de fente à bordA pli~sés. 
L<~:-~ soies capillaires sont. de deux sortes : le:-; n nes longue:;;, 

presque droites, avec un limbe étroit de chaque cMr, se termi
nent en pointe effilée ; les autres, plus courteK, so terminen t en 
lame de serpe un peu recourbée, assez large. Tontes ces soies 
ont la pointe lisse (pl. X ./· fig. 35 à 38). 

Les uncini, toujoun~ disposés sur une seule rangée rétrogres
sive, sont en fmme de sabot comme ceux des Thelep~ts et por
tent comme ceux-ci un bouton saillant à l 'extrémité du manu
brium. De profil ils montrent une grosse dent surmontée de deux 
plus petites. De face on voit au-dessus de la grosse dent impaire 
une rangée transversale de deux dents assez fortes surmontées 
d 'une petite dent in1paire et de quelques fins denticules au 
vertex disposés en ligne transversale (pl. XX fig. 39 à 42). 

Parfois le premier mamelon sétigère manque d 'un côté. Les 
uncini semblent alors commencer au 3e sétigère d'un côté et an 
4e de l'autre. 

:n:lA.L:\IGREN, dans sa diagnose de Grymaea Baù·di , indictue que 
les tores uncinigères commencent au 5e sétigère mais 'VILLEY 

(1905, p . 305) qui a eu enLre les mains un spécin1cn de cette 
espèce provenant de Norvège, a constat é qu'ils com1nencent au 
4e sétigère. 

La Grynwea pe1·sica diffère de la Grymaea Baircz.i: 10 par la pré
sence d'une couronne d'yeux céphalique ; 2° par la forme de 
ses soies et de ses uncini ; 3° par sa taille beaucoup plus petite. 

Elle se rapproche de la Grymaea cœsJJitosa 'VILLEY de Ceylan 
par sa taille et la forme de ses uncini mais elle en diffère par 
ses boucliers étroits et par ses pinnules bien détachées. Les tores 
uncinigères abdominaux de la Grymaea cœspitosa sont ses
siles. 
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XII. Famille des Serpuliens Burm . 
(Grube char. emend.) 

Tribu des SABELLIDES 

Genre POTAMILLA 1\'Ialmgren . 

Potamilla Ehlersi Gr a vier ( l). 

Bouchir, mars 1902. Coveik. 
Un petit nombre de spécimens tronqués postérieurement 

et mesurant seulement 6 mn1., branchies comprises. 
L'un d'eux porte des branchies régénérées. 
Les branchies, au nombre de 7 à 8 de chaque côté, sont por

tées par des pédoncules assez longs, elles sont réunies à leur 
base par une membrane palmaire peu élevée. 

Leur axe renferme deux files de cellules cartilagineuses. 
Les yeux branchiaux sont au nombre de 1 à 3 par branchie. 
Ils sont simples, assez gros, noirâtres, renflés en bouton sail
lant. 

La collerette forme deux lobes dorsaux assez allongés et 
deux grands lobes ventraux séparés l'un de l'autre par une 
large échancrure. 

Le nombre des sétigères thoraciques est de 10 à 12; les uncini 
commencent au 2e sétigère. 

Le sillon copragogue, assez peu marqué, est plutôt une si m
ple dépression qu'un sillon b ien net. 

n passe à la face dorsale avant le dernier segment thoracique. 
Au premier sétigère, on trouve 5-6 soies limbées, aiguës, à pointe 
recourbée. Les segments thoraciques suivants portent dar
salement : 1°, 2-3 soies analogues à celles du premier sétigère 
mais plus fortes, plus courtes, à limbe plus large ; 2°, 1 à 8 soies 
de Potamilla spatulées, à pointe fine et longue. 

Les tores ventraux por tent : 1° une seule rangée d'uncin:i 
aciculaires à long~manubrium recourbé presque à angle droit et 

(1) GRAVIER (1908) p . R7-91, pl. VT, fig . 260-26+. - -
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à vertex en chaperon finement denticulé; 2° des soies en pioche . 
. Aux segments abdominaux les uncini diffèrent de ceux du 

thorax par la briéveté du prolongement du manubrium. 
Les soies ventrales sont de deux sortes : 1° des soies limbées, 

analogues à celles du 1er sétigère, mais plus arquées et à limbe 
plus large ; 2° des soies en spatule à pointe plus longue et 
plus fine qu'au thorax. Comme l'a fait remarquer GRAVIER, cette 
espèce !se rapproche de la Potamilla Oasamancensis FA uv EL par 
le développement du manubrium des uncini thoraciques et 
aussi de la Potami llareniformis. Elle en diffère par la grandeur 
relative des branchles, la ! épartit ion des yeux, la forme de la 
collerette et les soies abdominales qui sont de deux sortes. 

Un spécimen de Coveik, accompagn(de son tube chltineux, 
a 14 segments t horaciques et les branchies portent de deux à 
six yeux dorsaux par filament. 

Mer Rouge, golfe P ersique. 

Genre HYPSICOMUS Gru be. 

Hypsicomus phaeotaenia Schmarda. 

Sabella pltaeotaenia SCIDWlDA (1861) p. 35, p l. X XII, fig. 18R. 
Sabella pyrrltog(tster GRUBE (1878) p. 250, p l. XV, ftg. 1. 

H ypsicomus plweotaenict SCHJL l\LŒENZEUER (1884) p. 212, pl. ru, ftg. -1-. 

H yps·icornus phaeotaenia Scmr. W ILLEY (1905) p. 307. 
Hypsicomtts pllaeotaenia SCHl\L GRAVIER (1908) p. 84, p l. \I, fig. 255-2:)9. 
Sabella /ttscotaeniata GRUBE (1874) !ide WTLLEY (1905). 

Bahraïn, Bouchlr. 
Assez nombreux spécimens. 
Les branchles présentent encore une coloration violette et 

des barbules blanches ou rayées transversalement de brun et de 
violet. Elles sont réunies à leur base par une membrane pal
maire atteignant la moitié de leur hauteur et portées sur deux 
longs pédoncules séparés, à la face ventrale, par une fente 
longitudinale et portant , à la face dorsale, deux lèvres latérales 
laissant une ouverture triangtùaire à leur base . Les deux 
antennes sont assez courtes. 
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La collerette, assez basse, est légèrement échancrée à la face 
dorsale, saillante en lobe médian atténué à la face ventrale. . 

Pédonctùes, collerette et thorax sont encore pigmentés de 
brun violet ainsi que la face ventrale de l'abdomen. Les fila
ments branchiaux portent à leur extrémité, sur les côtés, de 
très petits yeux, non disposés par paires. Ces yeux manquent 
à certains individus. WILLEY a aussi également observé un 
spéciinen dépourvu d'yeux branchiaux. 

Le nombre des sétigères thoraciques est de 8. Au premier séti
gère les soies sont disposées en ligne longitudinale sinueuse. 

Aux thoraciques suivants, on trouve des soies limbées et de 
grosses soies à extrémité aplatie et limbée. 

Les tores uncinigères renferment des crochets aciculaires et 

des soies en pioche. 
A l'abdomen on trouve des soies en spatule à pointe fine et 

des soies capillaires faiblement limbées. Les uncini ressemblent 
à ceux du thorax. Toutes ces soies sont semblables à celles 
figurées par MARENZELLER (1884) pl. III, fig. 3 A à 3 H. 

Ceylan, mer Rouge, Golfe Persique, Phillipines, Japon. 

Genre DASYCHONE Sars. 

Dasychone cingulata Grube. 

Sabella (Dasychone) cingulata GRUBE (1878) p. 259, pl. XIV, fig. 6. 
Dasychone cingulata GRUBE. - WILLEY (1905) p. 308, pl. VII, fig. 170-173. 
{?) Dasychone •maculata FISOHLI (1900) p. 125, pl. IV, fig. 22, pl. V, fig. 29-30, pl. VII, fig. 71-72, 

pl. VIII, fig. 86-91. 

Bouchir, Bahraïn. 
Le spécin1en de Bouchir est d'assez grande taille, il mesure 

15 mm. sans les branchies avec un diamètre de 2 mm. Les 
segments thoraciques sont au nombre de 8, dont 7 uncinigères. 
Les branchies portent à leur face dorsale de nombreuses 
paires d 'yeux et des stylodes dont une paire est générale
ment beaucoup plus développée que les autres. On compte, en 
moyenne, par branchie, 20 barbules branchiales, une quinzaine 
de paires d'yeux et autant de paires de stylodes . 

• 
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Les paires d 'yeux alternent a.vec les paires de stylodes 
mais ne sont pas situées exactement au 1nilieu de l'intervalle. 
Les deux yeux d 'une même paire sont trè;- écarté." l'un de 
]'autre dans le sens tram;versal. 

La déviation du sillon copragogue a lien a 11 ze Reg ment 

abdominal. 
Tous lm; segments port.ent des tacheH oculjformes laU'ea.les 

hien marquées. 
Les soie::; son t semblables à eelleo::> figuréeR par \VILLEY. 

Lrs spécimens de Bahraïn sont plus petitH, 8 à ll mm. seule
ment de longueur totale . L 'un n 'a encore que 4 sétigères 

thoraciques et l'autre 6. 
Cette espèce paraît être la même que Dasychone marulata 

FrscHLI de Ternaie. 
Philippü1es, Ceylan, golfe Persique (Ternate ~). 

Genre CHONE Krôyer. 

Ch one collaris Langerhans ( 1) 

G'hone co/laris LâNGERll!.NS.- :OE S.UNT·JOSF.Pff (1906) [1. 2~ 3. 

Bouchir, Bahraïn . 
Les spécimens de cette petite espèce ne dépassent guère 
mm. de long sur 1 mm. de dia1nètre. 
Ils ont le plus souvent 7 à 8 sétigères thoraciques. 
Les branchies sont ordinairen1ent au nombre de 6 de chaque 

côté, rarement 8. Elles sont réunies, jusqu'aux deux tiers 
de leur hauteur, par une membrane palmaire se prolongeant 
ensuite en limbe sur leun; côtés. La collerette, incisée au milieu 
de la face dorsale, est entière à la face ventrale, présentant 
seulement un bord crénelé caractéristique de l'espèce. 

L 'extrémité postérieure du corps est effilée. 
Le sillon copragogue dévie au 1er segment abdominal. Le pre

mier sétigère ne porte que des soies capillaires. Les suivants 

(1) LL'iGERHHS (1880) p. 116, pl._Y,_f\g. 20. 
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portent dorsalement des soies capillaires limbées et des soies 
spatlüées de Potamilla ; ventralement, une rangée d'uncini à 
long manubrium. A l'abdomen, les uncini ont la forme de hache 
caractéristique du genre, les soies capillaires sont en f()rme de 
baïonnette. 

Ces spécimen ne diffèrent en rien de ceux de la :Méditerranée 
auxquels j'ai pu les comparer. 

Atlantique (l\fadère ), :Méditerranée, golfe Persique. 

Bahraïn. 

Genre AMPHIGLENA 

Amphiglena mediterranea Leydig. 

Un seul petit spécimen entier mesurant seulement quelques 
millimètres. 

Atlantique, Manche, Méditerranée, golfe Persique. 

Tribu des SERPULIDES 

Cienre SERPULA L. s. str. Philippi. 

Serpula vermicularis Linné. 

Serpula Philippt; l\IOROff. 

Serpula tascicularis LA)[ARC'". 

Serptt/{t contortuplical(t f{AVW~Y. 

Serpula aspera PHILIPPI. 

• erpula echinata G)ŒLI'<. 

Serpula pallida PHILTPPI. 

(?) Serpula octocostala QL-\TREFAOES. 

Serpula crater CLAPARtDE. 

Serpula imbutijormis DELLE CllllJE. 

Serpulct infundilJulmn DEUE CHIAJE. 

Coveik, Bahraïn. 
Un certain nombre de spécimens, malheureusement non 

accompagnés de leur tube,'"~ne n1e paraissent différer en rien 
de la Serpula vennicularis L . de l'Océan et de la l\1anche. 

Atlantique, 1\Ianche, Méditerranée, océan Indien, mer R.ouge, 
golfe P ersique, K.el'guélen, détroit de Magellan. 
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Genre HYDROIDES Gnnnerus. 

Hydroïdes norvegica Gunnerus. 

Eu1Jonwtus pecti1wtus PHILIPPt. 

E uponuttus tr.lfpau,on CLAPARtDE. 

81'T7JUla r eversa J OHNSTON. 

Sur un caillou calcaire sont appliqués plusieurs petits tubes 
calcaires, blanchâtres, à trois carènes longitudinales. Ces tubes 
renferment de petits Serpuliens dont les plus gros mesurent, 
à peine, 7 à 8 mm. de long. 

Ces petits H ydroïde.~ comptent 7 sétigères thoraciques. 
L'opercule porte 10 à 12 épines terminées en pointe et portant 
chacune latéralement deux denticules (pl. XXI fig. 55-56). Sur les 
plus jeunes spécimens les épines de l'opercule sont moins 
nombreuses et elles ne portent qu'un denticule de chaque côté. 

Le 1er sétigère porte des soies capillaires lisses et des soies 
munies de deux moignons et d'une longue pointe finement 
denticulée. Les deux moignons coniques sont plus petits et plus 
pointus que chez les· Hydroïdes adultes. En outre, ils sont 
accompagnés de nombreux denticules pointus disposés sur plu
sieurs rangs (pl. XXI fig . 57). Vue de côté, la soie semble porter 
une crête dentelée comme celle des Salmacines (pl. XXI fig. 58). 

Les sétigères suivants portent dorsalement des soies lim
bées, arquées et ventralement des uncini d'Hydroïdes typiques. 

A l'abdomen, on retrouve les mêmes uncini à 6 dents et des 
soies en cornet comprimé sans pointe latérale. Aux derniers 
segments apparaissent de longues soies capillaires, simples. 

Cette espèce répond exactement à la description et aux 
figures:de CLAPARÈDE (1870, p. 163, pl. XI V, fig. 4) pour l'Eupo

matus trypanon, synonyme d' H ydroïdes norvegica. 

La seule différence notable vient de la présence de nombreux 
denticules pointus accompagnant les deux moignons coniques 
des soies du premier sétigère. 

Ayant remarqué que les soies de Se1·pula verm1:cnlaris et 
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d'Hyclro:·des norvegica adultes portent souvent au voisinage 
de ces moignons des traces plus ou mojns frustes de dentictùes, 
je me suis demandé si ces denticules n'existeraient pas nor
malement beaucoup plus marqués chez les jeunes. 

Les plus petits spécin1enB de Serznda 'vennicu laris et d' HydroT
des norvegica de l'Océa11 que j'ai pu examiner étaient encore 
beaucoup plus gros que les petits HydToïdes de Bouchir. 

Néanmoins leurs soies elu 1er sétigère portent au voisinage 
des moignons de très nombreux denticules encore bien nets 
mais commençant déjà à s'émousser. Leur aspect rappelle 
beaucoup celui des spécimens de Boucbir. La présence de 
nombreuses denticulations chez ces derniers n'est donc pas un 
caractère spécifique ou même de variété. C'est le caractère 
normal des soies jeunes d'Hydroïdes et de Serzntla. Aucun carac
tère ne permet donc de les séparer de l'Hydroides norvegica, 
pas n1ême la présence de carènes longitudinales sur le tube, 
car j'ai également constaté l'existence de celles-ci sul' de 
petits tubes d 'H. norvegica de l'océan Atlantique. 

IVIers arctiques, Atlantique, J\1éditerranée, golfe Persique . 

Hydroïdes heteroceros Grube. 
Eupomatus heter&cerus GRtrBE (1868) p. 639, pl. VII, fig. 8. 
Eupomatus heterocetos GRUBE. WILLEY (1905) p. 313. 
Hydroides uncinata (non PATLIPPI) GRAVIER (1908) p. lH, p l. YIJT, fig. 286-28ï. 

Bahraïn, 4 juin 1902. - Coveik, 8 et 7 avril 1902,- Bouchir 
mars et avril 1902. 

Cette espèce est représentée par d 'assez nombreux spécünens 
en bon état. 

L'opercule porte une couronne de dents terminées par un 
petit renflement en forme de perle. Du centre de l'entonnoir 
ainsi formé s'élève une seconde couronne formée de 7 épines 
recourbées dont 6 égales et une 7e beaucoup plus grande. 
Cette grande épine recourbée en crosse, comme un alpenstock, 
ne porte pas de dents latérales. 

Les 6 aut res épines ont la pointe recourbée et portent, de 
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chaque côté, une petite dent pointue insérée à une certaine dis
tance de la pointe. En outre, toutes les épines portent à leur 
base une petite dent recourbée vers le centre de l'opercule . 

Tous cc· détails de l'opercule sont exactement conformes 
aux excellentes figures qu'en a dmmé GRAVIER, sous le nom 
cl'H. uncinata . 

Dan:-> la figure de GRUBE, }C'-; drnt latérales clP: épines sont 
plus ra,pprochées de la pointe de celles-ci mais \YrLLEY, qui <.t 

retrouvé cette espèce à Ceylan, fait remarquer que sur ses 
e.xemplaiœs les dents latérales sont aussi im;érécs plus bas qnc 
::;ur le::; figures de GRUBE. 

La collerette, bien développée, forme deux lobes latéraux 
et un lobe ventral entier, un peu ondulé. 

Les sétigères thoraciques sont au nombre de ï. Le premier 
::;étigèrc porte des soie. capillaires et des soies cl' I-Iydroïcles ù, 
deux n10ignons et à pointe grêle. 

Les sétigères suivants portent dorsalemcnt : 10 des soies 
capillaires à limbe d'm1 seul côté, épais ct f;trié ; :2° des soies 
capillaires bi-limbées, plus droites, plus fines et moins nmu
breu e~. Les tores tu1cinigères renferment des nncini du typ" 
H ydroïdes à 5-6 dents. A l'abdomen, les uncini ont le plus 
souvent G dents ; les autres soies sont en cornet comprimé, 
dentelé sans pointe latérale. 

Le tube étant plus ou 1noins engagé dans des l\Iadrépores, il 
est difficile de se rendre compte exactement do son aspect. 

Cette e ... pèce a été rencontrée pour la première foi dans la 
mer Rouge d 'où GRUBE l'a décrite. GRATTER l'y a retrouvée 
et sous le nom de H. wzcinatct en a donné une bonne description 
ct d 'excellentes figures. \VILLEY l'a retrouvée aussi à Ceylan. 

Les descriptions de GRUBE ct de WILLEY sont suffisantes pour 
qu'il n'y ait pas de doute sur l'identité de cette espèce. 

:\1er Rouge, Ceylan, golfe Persique. 
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Genre SPIROBRANCHUS Blainvillr. 

(.sensu de Saint-Joseph). 

Spirobranchus multicornis Grubc. 

Pomatoceru~ multicomis GRUBE (1861) p. 59 et p. 67, fig.:~. 
Pomaloceros mult'icornis GRUBE (1868) p. G39. 

GRUBE (1869) p. 39. 
Pomlltoceropsis Coutieri GR.n'IER (1908) p. 125, pl. \'III, h~. :!!>4-299. 

Coveik, 6, 7 avril 1902. 

Bahraïn, 4 n1ai 190~ et 8 juin 1902. 

Un spécimen de Covnik 1nesure 27 mm. de long sur 4 mm. 
de diamètre. 

L 'opercule, en forme de dü>que légèrement concave, port,, 
6 cornes ramifiées dont deux sont plus ou moins fusionnées 
à leur base. Elles sont dichotomisécs assez irrégulièrement 
ct ont la forme d'andouillers de cerf. Lo pédoncule de l 'opercule 
s'insère excentriquement, il est aplati, triangulaü·e et porte deux 
aileron· membraneux, dentelés, se prolongeant Yers le milieu 
du pédoncule on lame laciniée. 

Les branchies, au nombre de 20 à 25 de chaque côté, sont 
courtes, épaisses et réunies sur une partie de leur hauteur par une 
membrane palmaire formant, entre chaque branchie, une sorte 
de petit gousset dentelé, saillant à l'extérieur. 

La collerette, bien développée et plissée, forn10 un loho ven
tral entier et d0nx lobes latéraux pourvus chacun à leur face 
interne d 'une petite languette. La 1nembrane thoracique , 
bien développée, so relie aux lobes latéraux par deux plis longi
tudinaux. 

Les branchies, la collerette, la tige operculaire et la 
men1bra.ne thoracique ont conservé clans l'alcool des marques 
bleu indigo encore très nettes. Quelques spécimens sont au 
contraire, tout ~\, fait décolorés. 

Les ~étigères thoraciques sont au non1bre de 7, dont lrs 
6 derniers uncinigères. 
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Le~ soies du } er sétigère sont insérées assez haut, presque 
dans la collerette. Les unes sont capillaires, faiblement limbées, 
ou parfois garnies simplement d 'une bordure de fines épine~. 
Les autres sont des soies caractéristiques de Spirobranch~t-s et 
de Pornatosteg?.t-S portant, avant leur pointe terminale, une sorte 
d'épaulement suivi d 'une encoche. Cette région de la soie est, 
ainsi que sa pointe, couverte de nombreux petits poils en 
brosse lui donnant, de profil, l'aspect d 'une crête finement striée. 

Les six segments thoraciques suivants portent des soies dont 
les unes sont limbées d 'un seul côté et les autres bi-limbées. 

Les soies abdominales sont en cornet comprimé, aplati, à bord 
dentelé prolongé en longue pointe latérale d'un seul côté, comme 
chez les P01natoceros. 

Les uncini sont du type P01natoceros avec une dizaine de dents 
subégales surmontant une dent plus grosse de forme particulière. 

En examinant cette dernière dent de face avec un fort grossis
sement on peut se rendre compte qu'elle est creusée en dessous 
en forme de gouge comme celle des Pornatoce'i·os; mais ce détail 
est souvent fort difficile à voir (pl. XXI fig. 59-60) . 

Les uncini abdominaux ne diffèrent pas sensiblement des 
thoraciques, le nombre de leurs dents varie de 9 à 12. 

Un petit spécimen de Coveik, mesurant seulement 5 mm. de 
long, n'a encore que 6-7 branchies de chaque côté, à pointe 
nue, effilée. Les goussets de la membrane palmaire sont peu 
marqués. Les ailerons de l'opercule ne sont pas dentelés. L 'oper
cule en forme de disque concave ne porte pas encore de cornes. 
Les petites languettes internes des lobes latéraux de la collerette 
existent déjà. Les branchies présentent encore des taches bleues. 
Le nombre des sétigères thoraciques est de 7. 

Un autre spécimen de Coveik porte un opercule s'écartant 
du type. Au lieu d'être en forme de disque concave cehu-ci est 
conique terminé par une calotte arrondie portant deux ou trois 
petits tubercules mousse. représentant des rudiments ou des 
restes de cornes. L 'opercule est garni d'une couronne d'algues 
fixées à sa surface. GRAVIER a décrit aussi ( 1908, p. 127, pl. VIII, 



432 PIERRE FAUVEL 

fig. 299) un spécimen portant cette forme aberrante d 'opercule 
tronconique dépourvu de cornes. 

La figure de GRUBE (1861) correspond bien à l'opercule typi
que de notre espèce. Les deux spécimens décrits par lui en 
1868 ct en 1869 difièrent l 'un do l'autre par quelques détails 
insignifhtnts . L'un avait les branchies « apice nudo brevi » 

l 'autre << usque ad apicem barbata ». Les ailerons de l'opercule por
taient 6 dents clans un cas et 8 dans l 'autre. Nous avons conH
taté des différences analogues entre nos spécimens sui va nt 
l'âge ct la taille. GRUBE décrit les branchies comme << 11allidae 
1·oseœ » nos spécimens ont presque tous les branchies bleues. 
TI est possible que ceux qui sont tout à fait décolorés aient été 
roses. Chez le Pornatoceros triquete1' de nos côtes on trouve des 
individus à branchies bleues et d 'autres à branchies rouges, or 

tandis que les premiers gardent longtemps clans l'alcool leur 
couleur bleue les roses se décolorent entièrement. On sait que, 
dans cette espèce, la couleur des branchies est très variable. 

On peut donc considérer que les déscriptions de ÛRUBE s'appli
quent très exactement à nos spécimens. D'autre part ceux-ci cor
respondent aussi non n1oins fidèlement à la description détaillée 
et aux figures que GRAVIER a données de son Pomatoceropsis 
Cont?·en:, sauf sur un seul point, la dent inférieure des uncini 

de l'espèce de GRAVIER ne serait pas creusée en gouge. 
DE SAINT-J OSEPH ayant fait de cette dent creusée en gouge 

un caractère distinctif des genres Pomatoceros, Spirobranclws 
et Pomatostegus, GRAYIER s'e t trouYé amené à créer le genre 
Pon1-atoceropsis pour l'espèce qu'il avait entre les n1ains. 

Vu la difficulté qu'il y a souvent à constater sùrement cette 
forme en gouge, visible seulement dans une position bien déter
minée de la plaque onciale, il est probable que ce détail aura sim
plement échappé à l'auteur. 

En effet les spécimens que nous avons examinés correspondent 
à ceux de GRAVIER da,ns les plus petits détails et leurs uncini, 
vus de profil, ont le même aspect. Cependan t nous y avons cons
taté l'éYidement en gouge de la dent inférieure. Les soieK du 
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premier sétigère sont aussi bien conformes au type de SAI~T
JoPErn et l'espèce rentre bien dans le genre Spirobranchus, tel 
qu'il a été défini par cet auteur. Comme, d 'autre part, ils répon
dent aussi très exactement aux diagnoses données par GRUBE 

de P. multicornis on doit leur attribuer le nom de Spirobran

chus multicornis GRUBE et le nom créé par GRAVIER doit dis
paraître. Quant au genre Pomatoceropsis il pourrait être main
tenu pour le P. J oussaumei, dépourvu de cupule aux branchie::; 
et d'ailerons à l 'opercule, et ayant, par ailleurs, des caractère· 
communs avec les Spirob1·anchus. 

Mer Rouge, golfe Per sique. 

Genre PROTULA Risso. 

Pro tula pallia ta Willey. 
ProtulO]JSis palliata WILLEY (1905) p. 316, pl. VII, fig. 183 ·18.3. 

(?) Protul<t 1ubularitt 1\lONTAOU. 

No 1252. 
1ette espèce n'est représentée que par un seul petit spécimen 

de 9 mm. de long sur 2 mm. de diamètre, entier mais sans son 
tube. 

Les branchies, au nombre de 15 à 20 de chaque côté, sont 
molles, tordues, d'aspect laineux comme celles de P. t·ub1ûa1·ia . 

Elles sont reliées à la base par une membrane palmaire montant 
jusqu'au tiers ou à moitié de leur hauteur. 

La collerette, assez développée, a un lobe ventral à bord 
entier. 

La membrane thoracique est très développée. 
Le sillon ventral est bien marqué. 
Les séti gères thoraciques sont au nombre de 7. les 4 dernier ti 

au moins son t uncinigères. Aux derniers séligères thoracique::; 
apparaissent quelques soies d'Apomatus à double courbure 
et à limbe court. D 'autre , presque droite:-; , à limbe long et 
étroit, à lame terminale plate et plissée sur le bord, font le pa -
sage entre les soies d'A ponwtus et les soie · limbée ·. 

ARCFl. DE ZOOL. EXP. ET G~\. - :î• st:; IUE. - T. n. - lXI ). 3., . -
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Les uncini de Pmtula ont une pointe assez longue, peu arquée, 
légèrement renflée en bouton (pl. XXI fig. 61). Les soies abdo
minales, en faucille, rappellent tout à fait celles de PTotula 

tubulœria ( 1). 

nette espèce répond assez bien à la description de la P 1·otulop

sis palliata WrLLEY mais d'autre part je ne trouve guère de 
différence entre celle-ci et la P'rotula tubulœria. Non seulement 
la présence de soies d 'A pomattts ne justifie pas la création d'un 
genre Protulopsis mais elle n 'a même pas la valeur d'un caractère 
spécifique. 

Tandis que de SAINT-JOSEPH décrit la Protula tubtda1·ia 

de la Ma.nche sans soies d 'A pomatus, 1\iARENZELLER figure ces 
soies chez la Prottûa tubularia de la Méditerranée. 

En examinant de nombreux spécimens de P rottda tubula1·ia 

de provenances différentes j'ai trouvé toutes les formes de soies 
intermédiaires entre les soies limbées et les soies d'A pomatus 

typiques. Des spéciinens des côtes du Portugal ont des soies 
d'A pomattt-s tandis que d 'autres des mêmes stations en sont 
dépourvus. 

Il est donc fort possible que la PTottûa palliata ne soit qu'une 
simple variété de la P. tttbu.Jaria, mais la question ne pourra sans 
doute être tranchée que par l'examen de spécimens vivants. 

Ceylan, golfe Persique 
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EXPLICATION DES PLANCHES 

PLANCH E XIX 

FIG. 1 5. 7. Tylonereis Bogoyawlensky~ n. spec. 
:Fla. l. Soie en arête homogomphe de la rame ventrale.-gr. 500. 
Fta. 2. Parapode du 2• segment sétigère. Gr: 40. 
l<,IG. 3. Parapode du 6• sétigère. Gr : 40. 
l!' IG. 4. Parapode du 13• sétigère. Gr : 40. 
FIG. 5. Parapode de la région moyenne du corps. Gr : .!Q. 

FIG. 6. Parapode de la région postérieure du corps. Gr : 40. 
FIG. 7. Partie antérieure du corps. Gr : 15. 
FIG. . Perinere·is perspicillata GRUBE. Parapode du 52• sétigère. Gr : 40. 
FIG. 9. Perinereis culttifera GHUBE. Pt>tlt spécimen du Croisic, parapode de !J. réglou 'postérlel!rO 

Gr : 60. 
FIG. 10·16. Nereis zonata i)lAT;HGREX. 

FIG. 10. Specimen de :Bouchir. Soie en serpe homogomphe dorsale. Gr: 500. 
Fra. 11. Spécimen de Bouchir. Soie en serpe homogomphe dorsale. Gr : 500. 
FIG. 12. Spécimen de Bou ch ir. Serpe homogomphe dorsale du soe sétigère. Gr. 500. 
Fra. 13. Serpe homogomphe dorsale du 61• sétigère. Gr : 500. 
FIG. 14. Serpe hétérogornphe ventrale. Gr : 500. 
FIG. 15 . .Petit spécimen de 25 mill. de La Xouvelle·Zemule. Serpe homogomphe dorsale. Gr : 500 
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Fra. 16. Spécimen de 60 mill. de h ).Tou\·elle-Zemble. Serpe hom'>go mphe dorsale. tir: 500. 
Fm. 17. Nereis C'outieri GRAVIER. rarapode postérieur. Gr: 40. 
FIG. 18-23. Nereis zonnta l\fALMORE1C 

FIG. 1 . SpéciJneu de Bouchir ; parapodc antérieur. Gr : 85. 

Fra. 19. Spécimen de Bouchir; parapode médian. Gr : 85. 
Fro. 20-21. Spécimen de Bouchir: parapodes postérieurs. Gr : 83. 

FIG. 22. Spécimen de 60 mill. de la Nouvelle-Zemble, parapocle du 74• sétigère. Gr : 40. 
Fm. 23. Spéeimen sub-épitoke a· (var. 71rocera) de Saint-Yaast-la-Hougue; parapode du 35• séti

gère. Gr : 40. 

l'LAXCHE XX 

FIG. 24-25. Nereis zolutt(l ~IAL>rORE:-<. 

FIG. 24. Grand spécimen elu Spitzberg, épitoke o', parapodc tlu 23• sétig<!re. Gr : 30. 
l~w . 21. Petit spécimen de Bouchir ép itQke () , pua;orlc du 40• sétig\re Gr: 40. 

FIG. 26-29. Plrttynereis Dumerilii Atm. EDW. 
FIG. 26. Petit spécimen de Cher bourg, parapode de h région moyenne elu corps. Gr : 60. 
Fra. 27. Spécimen de Bahraïn, parapodc de la r~gion m·1yenne llu corp.>. Gr: 60. 
FrG. 28. Spécimen de Co,eïk épitoke o' incomplètement mûr, les S9ies nat:ltoires ne s'Jut pas 

encore développées. P<trapode de la région moyenne. Gr : 40. 
FIG. 29. Spécimen de CU\'eik, épitoke Ç'. P<trapocle de la r~gion rîl')yenne cht rorps. Gr : 40. 
Fro. 30-32. Platynereis Dum.erilii var. pulchella GRAVIER. 

FIG. 30. Soie eu serpe homogomphe dorsale. Gr : 500. 

ll'm. 31. Soie eu serpe homogomphP dorsalr. Gr: 500. 
Fro. 32. Parapode de la région moyenne du corps. Gr : 61. 

Fra. 33-34. Platynereis jusco-rubidrt GRUBE. 
FIG. 33. Parap.:~de de la région moyenne du corps. Gr : 40. 

Fra. 34. Spécimen de Bouchir sub-épitoke 0,, pas encore de soies nabtoires, les lamelles para-

podia.les commeucent seulement à se déYelopper. l'arapo:le P'Jstéricur. Gr : 40. 
Fra. 35-43. Grymaea persica .F.UT\.EL, 

Fro. 35. Soie dorsale aplatie. Gr: 210. 
:36-37. Soies capillaires dorsales bi-limbées. Gr : ~10. 

F TG. 38. Soie dorsale aplatie. Gr : 210. 
Fw. 3\J-42. Uncinl de face et de profil. lir : 500. 

Fra. 43. Partie antérieure de l'animal, de profil. Gr : 10. 
Fro. H. Sabellaria Alcocki Gu nER. Gr : 10. 

PLAXCHE X.S:[ 

Fm . .J.5-;:,2. Plotynereis Dumuilii Ac:u. Enw. 

Fw. 45. Spécimen de Chausey, serpe homogomphe dorsale. Or :_500. 
!<'TG. 46. Spécimen de Babraïn, serpe hom'Jgomphe clorsale. Gr : 500. 
Fm. 47. Sp"cimeu de Buuchir, serpe llomogomphe dorsale. Gr : 500. 

FIG. 48. Spécimen de Co\·eïk, serpe homogompbe dorsale. Gr : 500. 

Fra. 49. Sperimen de Coveïk, serpe hétérogomphe des IJarapodes antérieur.;; intermédiaire entre 
les arêtes héti'rogompbes et les serpes courte;;. Gr : 500. 

Fm. 50. pécimen de Saint-Yaast-la-Hottgue, même serpe intermédiaire. Gr · 500. 
FIG. 51. Spécimen cle Coveïk, serpe hétérogomphe ventrale. Gr. 500. 
FIG. 52. Spécimen de Chausey, serpe ltétérogomphe veutr.1ltl. Gr : 500. 

FIG. 53-5-1. Plalynereù; Jusco-ruûida GR UBE. 

FIG. 53. Serpe hétérogomphe Yentrale. Gr : 500. 

Fra. 54. Serpe hom')gomphe dorsale. Gr : 500. 

FIG. 55·58. Hydro·des norvegica Gu.NNERUS, jeune spécimen de Bouchir. 
FIG. 55-56. Epines de l'opercule. Gr : 85. 

FTG. 57-58. Soies dorsale!\ du 1•r sétigère, face ct profil. Gr: 500. 

Fm. 59-60. Spiro!Jrmwlms nHûlicornis GR UBE, plaques onciales 'ues de face et de profil. Gr : 500. 
FIG. 61. Protula palliata WfLLEY, pL\quc onciale. Gr: 500. 
Fra. 62. Serpula vermicultuis L., plar1ue onciale abJomioale. Gr: 500. 
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